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Le roupie

L ors du d éb a t su r l’AVS, au 
Conseil na tional, A. C havanne a 
exprim é des vues originales qui 
ont eu  u n  g rand  re ten tissem ent. 
Nous publions c i-ap rès son in te r
vention. 1

II convient de se féliciter de la vo
lonté des autorités d’améliorer l’assu
rance vieillesse et survivants sous la 
forme étatique que nous connaissons 
maintenant. Les avantages de cette 
formule sont évidents. Outre les frais 
de gestion relativement peu élevés, 
c’est la seule formule qui permette de 
s'adapter aux conditions particulières 
de très nombreux travailleurs.

Je pense, par exemple, aux trans
ferts en cours de carrière. Quelle as
surance pourrait mieux tenir compte 
de la situation d’un petit paysan qui 
doit abandonner sa ferme pour tra
vailler en usine, qui mieux qu’une 
telle assurance d’Etat, saurait tenir 
compte des particularités du travail 
féminin, où nous voyons beaucoup de 
jeunes femmes engagées dans une 
profession au début de leur vie 
d’adulte, abandonner cette profession 
pour élever leurs enfants, puis reve
nir à un travail salarié, à mi-temps 
ou à plein temps. Seule une telle as
surance peut couvrir les besoins de 
ces salariés qui sont très nombreux.

LES DANGERS DU SECOND PILIER

Mais je voudrais dire aussi que, 
personnellement, j’appuierais tous les 
amendements en faveur d’une aug
mentation de cette assurance pour 
pallier les dangers présentés dès 
maintenant par le fameux second pi
lier : assurances par les entreprises. 
On a dit qu’il était illusoire, qu’il 
était insuffisant, mais je crois qu’il 
faut dire plus : il est dangereux. Je 
m’explique. Dans le tiers des salariés 
qui bénéficient d’une retraite d’en
treprise normale, il y a une grosse 
majorité de fonctionnaires et d’em
ployés. Dans le tiers qui ne bénéficie

pas du tout de retraite d’entreprise, 
il y a essentiellement des ouvriers, des 
manuels. Alors, à une époque où l’on 
se doit, pour l’avenir de notre écono
mie, de s’intéresser à un recrutement 
normal d’ouvriers particulièrement 
qualifiés, je pense qu’un système qui 
augmente la différence de statut en
tre employés et fonctionnaires d’une 
part, travailleurs manuels, d’autre 
part, est dangereux. On ne s’en aper
çoit peut-être pas suffisamment ac
tuellement, parce que de nombreux 
travailleurs étrangers exécutent ces 
travaux manuels, mais qu’en serait-il 
si, pour une raison ou pour une autre, 
ces travailleurs étrangers devaient 
s’en aller ?

ON PEUT CRAINDRE LE PIRE
Le recrutement des jeunes appren

tis manuels devient de plus en plus 
difficile en raison de la différence 
trop grande de salaire et de statut 
entre le travailleur manuel et celui de 
bureau. Déjà certains milieux de 
pression, certains groupements patro
naux mêmes ont prévu ce danger. On 
nous dit que l’on va améliorer ce pi
lier en assurant le libre passage : 
c’est la moindre des choses, car il est 
extraordinaire qu’on ait pu envisager 
une assurance vieillesse qui fait que 
lorsqu’un ouvrier, après dix ou quinze 
ans dans une usine, veut ou doit 
changer d’entreprise, il perd une 
grande partie de ses droits. C’est in
compréhensible. Le libre passage cer
tes, donnera une certaine efficacité à 
cette assurance d’entreprise, mais je 
pense qu’il reste insuffisant et tout ce 
que nous voyons nous fait craindre le 
pire. Si l’on ne croit pas au deuxième 
pilier, il est évident que l’on doit non 
seulement par sens de la justice so
ciale, mais par simple sens économi
que, renforcer l’AVS de la Confédé
ration.

CE QUI EST VRAIMENT COÛTEUX
En effet, je suis toujours étonné 

d’entendre certains milieux s’opposer 
à l’AVS en la trouvant trop coûteuse.

Dans toute la Suisse, les inondations et les 
éboulementsont produitd’énormes dégâts

Les préc ip ita tions qu i se son t a b a t
tues d u ra n t la  n u it de sam edi à d i
m anche su r  tou te  la  Suisse on t causé 
d ’im portan ts dégâts. E n Suisse ro 
m ande, c’e s t le  can ton  du  V alais qu i a 
é té le  plus a tte in t. Les dégâts se 
ch iffra ien t, selon les p rem ières esti
m ations, à p lusieu rs m illions de 
francs.

Le T rien t est so rti de son lit, en 
traînant dans ses eaux  tum u ltueuses 
p ierres, bois et d é tr itu s  de tou tes so r
tes. U ne p a rtie  du v illage de V ernayaz 
a é té  envahie  p a r  les eaux , e t le 
ham eau  voisin de M ieville est m e
nacé p a r  le to rren t en fu rie . Q uan t à 
la  ligne in te rn a tio n a le  fe rro v ia ire  du 
Sim plon, elle  est coupée. A ucun tra in  
ne c ircu la it d im anche m atin  en tre  
M art'^n y  e t Sain t-M aurice . Des cars 
on t é té m obilisés p o u r a ssu re r les 
transbordem en ts . On ne sa it ju sq u ’à 
quand  la situa tion  re s te ra  aussi d if
ficile. La circu la tion  rou tière , elle, 
est déviée p a r  l’ancienne rou te  situ ée  
de l’au tre  côté du Rhône. Le pon t fe r
rov ia ire  fran ch issan t le  T rie n t en tre  
Ve. iy az  et M artigny  a é té  subm ergé 
p a r les eaux. L ’in fra s tru c tu re  de la 
vMe est fo rtem en t endom m agée. 
Aussi, les tra in s  d irec ts in te rn a tio 
naux  son t-ils détournés p a r  le 
Lotschberg, ce qu i cause des re ta rd s  
trè s  im portan ts. D ans la région de 
M onthey, la Vièze e s t sortie  de son 
li t e t a envahi une p a rtie  de la plaine. 
La c ircu lation  a dû ê tre  détournée 
p a r  B ex—Aigle.

D ans la  région de M artigny, le  tr a 
fic ro u tie r  a é té  considérab lem ent 
pertu rbé . Des centa ines de véhicules 
é ta ien t échelonnés vers m idi, d im an
che, su r p lusieurs k ilom ètres, e t 
é ta ien t bloqués dans les rues de M ar
tigny, le col de la  Forclaz est ferm é. 
Q uan t à la rou te  du G ran d -S a in t- 
B ernard , elle est égalem ent coupée 
en tre  S em brancher e t M artigny. Seu
les les pe tites vo itu res devan t effec
tu e r  des courses u rgen tes peuven t a t
te in d re  S em brancher p a r le  col des 
Planches.

Les inondations  
en Suisse romande

D im anche soir, la situa tion  s’é ta it 
enfin  norm alisée en p a rtie  en  V alais 
grâce à  l ’effo rt conjugué, des équipes 
de sauvetage, de déblaiem ent, e t su r
to u t grâce à l’am élioration  des condi
tions atm osphériques.

U ne dizaine de routes obstruées 
encore en début de m atinée  à la su ite  
d 'éboulem ents e t d ’inondations ont 
pu ê tre  ouvertes au  trafic .

A V ernayaz, la  rou te  cantonale 
ainsi que la Ligne fe rro v ia ire  sont 
tou jours coupées m ais ici égalem ent 
la situation  s’é ta it fo rtem en t am élio
rée d im anche soir. S u r les 1200 h a 
b itan ts  que com pte la com m une, plus 
de 700 av a ien t dû ê tres  évacués dans 
la  n u it de sam edi à d im anche pour 
ê tre  hébergés à M artigny  e t environs. 
S u r ces 700 sin istrés, p lus de 500

av a ien t regagné d im anche le u r  de
m eure, le  fleuve de boue e t d ’eau qui 
av a it envah i les rues du  v illage no
tam m en t ay an t é té endigué. Ces gens 
po u rron t passer la  n u it dans le u r  de
m eure  pour la sim ple raison  que les 
cham bres à coucher e t les ap p a rte 
m ents sont situés, au-dessus du  rez- 
de-chaussée, seule p a rtie  des im m eu
bles avec les sous-sols qui a é té  en 
v ah i p a r  les élém ents. On pense que 
au jo u rd ’hui les au tres personnes vont 
pouvoir regagner leu r domicile.

DANS LE CANTON DE GENÈVE
Les sapeurs-pom piers de la  ville de 

Carouge, on t é té mis en  é ta t d ’a lerte  
d im anche m atin  à  la  su ite  de la  crue 
sensible des eaux  de l ’A rve à la  su ite  
notam m ent de la  ru p tu re  d ’une digue 
en H aute-Savoie. D evant la  m ontée 
des eaux, une digue fa ite  de sacs de 
sable a é té construite, e t un  poste 
d ’observation  é tab li à la  h a u te u r du 
P o in t de- S ierne. D eux passerelles, si
tuées su r l ’A rve, à la  h au teu r de 
l’Ecole de m édecine et du  bois de la  
B âtie on t été in terd ites à la c ircu la
tion p a r  m esure de prudence, bien  
que leu rs p iliers de sou tainem ent a ien t 
pu ê tre  dégagés p a r  la  voirie des d i
vers m até riau x  exerçan t su r  eux  leu r 
pression. Les services de la  voirie re s 
ten t su r place pou r procéder sans dé
lai à to u t au tre  dégagem ent. Un 
grand pon t à Saint-G eorges cause

(Suite en dernière page.)
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A. Chavanne et le problème de l’AVS
Ce qui est coûteux, c’est d’avoir des 
assurances « vieillesse » insuffisantes 
qui obligent les personnes âgées à 
quitter leurs appartements, leurs ha
bitudes de vie et à se réfugier dans 
des homes ou des hospices. Cela est, 
certes, désagréable pour les person
nes âgées qui sont malheureuses de 
ces changements. Mais indépendam
ment de cela, l’organisation de mai
sons de repos pour personnes âgées 
non malades est certainement, par 
rapport aux dépenses d’une véritable 
assurance qui permettrait à celles-ci 
de vivre chez elles, plus coûteuses 
pour l’économie nationale. C’est pour 
ces raisons que, personnellement, 
j’appuierais les amendements qui se
ront présentés.

UNE INDEXATION NÉCESSAIRE
La remarque faite par des milieux 

patronaux, que le passage de 5 à 5,2 "/n 
des charges sociales pourrait gêner 
notre industrie d’exportation ne me 
semble pas être valable. La connais
sance que nous avons des salaires 
comparés en Europe et qui devrait 
s’accommoder, bien sûr, d’une étude 
du prix de l’énergie et de la fiscalité 
dans les différents pays fait qu’on ne 
peut pas dire que de passer de 5 à 
5,2°/o met en question nos exporta
tions. C’est peut-être vrai, mais au
cune statistique ne nous permet de 
l’affirmer et même les statistiques 
insuffisantes que nous connaissons 
font penser le contraire.

Enfin, il semble qu’une indexation 
d’après le nouvel indice des prix à 
la consommation est absolument né
cessaire. Ce sont les personnes pau
vres qui ont le plus besoin de l’indice 
à la consommation, car c’est sur elles 
que pèse, dans les besoins essentiels 
de l’existence, l’augmentation du coût 
de la vie. Ce sont les loyers, les pro
duits alimentaires qui grèvent d’une 
manière toute particulière le budget 
des gens modestes. Il faut donc qu’ils 
puissent voir automatiquement leur 
assurance s’adapter à leur augmen
tation.

A. CHAVANNE.

: ■ - ■

Les grandes pluies de sam edi ont causé des inondations dans toute la 
Suisse et de grands dégâts. De nom breuses routes et diverses lignes 
de chem in de fe r  ont été bloquées. Les régions du canton du Valais, 
d ’A rgovie e t de Zurich  ont é té gravem ent a jfectées. N otre photo: la 
R oute nationale 1 qui a été  coiipée par une chute  de pierres près

d’Aarbourg.

Décisions du Parti socialiste vaudois
Le Comité directeur du Parti 

socialiste vaudois s’est réuni à 
Lausanne, le 19 septembre, sous la 
présidence du camarade Alfred 
Bussey, président cantonal. Il a pris 
acte de la décision du camarade 
René Villard de quitter le Conseil 
d’Etat à la fin de cette année.

Le Comité directeur a décidé de 
convoquer un congrès extraor
dinaire le 24 novembre 1968 à

Morges, qui devra notamment dé
signer le candidat du Parti socia
liste vaudois à la succession de 
René Villard. Il a également arrêté 
l’ordre du jour provisoire du con
grès, ainsi que diverses modalités 
relatives à la présentation des can
didats et des candidates qui seront 
soumis au choix des délégués. Ces 
dispositions feront l’objet d’une 
communication particulière aux 
sections.

Le Comptoir suisse a fermé ses portes
Le 49r C om ptoir suisse a  fin i en 

beau té  d im anche en  présence d ’une 
fou le  considérable. P o u r la  quatrièm e 
fois, le  nom bre des v is iteurs a dépassé 
le  m illion. Selon la  trad ition , la  fe r
m e tu re  officielle a é té m arquée  à 
18 h., p a r  un  discours de M. Failletaz, 
p résiden t du C om ptoir su isse qu i s’est 
ré jou i du  succès du 49* C om ptoir 
suisse et a annoncé que le 50", celui 
de 1969, se ra  m arqué  p a r diverses

m anifestations. D ’abord  p a r  la  tr a n s 
form ation  de la  g rande  halle, p a r  
l ’o rganisation  de l’exposition, p a r  le  
renouvellem en t des ja rd in s  avec le 
concours de la  v ille  de L ausanne. Les 
C ham bres fédérales seron t invitées à 
la  cérém onie officielle qui m arquera  
le  jub ilé  de la Foire de L ausanne. La 
re tra ite  e t l ’H ym ne national suisse 
joués p a r  le  corps de m usique de 
P u lly  ont m is un  po in t final à cette 
cérém onie.

ZURICH: Les électeurs et les allocations pour enfants
Le corps élec toral du canton de 

Z urich  devait se prononcer, au  cours 
du d ern ie r w eek-end, su r u n e  in itia 
tive  ch ré tienne-sociale  e t u n  con tre- 
p ro je t gouvernem ental, concernant 
les allocations p o u r enfants. L ’in itia 
tiv e  ch ré tienne-sociale  dem anda it que 
l’on fixe  à  30 fr. p a r  en fan t e t p a r 
mois l ’allocation  pou r le p rem ier en 
fan t, e t à  40 fr. p a r  en fan t e t par 
mois pou r les au tres. L ’âge lim ite  de
v a it ê tre  fixé  à  18 ans, 23 ans pour 
les enfan ts aux  études. Le Conseil 
d ’E ta t p roposait 30 fr. p a r  en fan t et 
p a r mois, sans te n ir  com pte du nom 
b re  d ’enfants.

A ctuellem ent, le can ton  de Zurich 
verse  des allocations de 20 fr. p a r 
mois e t par en fan t ju sq u ’à  l ’âge de 
16 ans (20 ans pour les en fan ts aux 
études).

L ’in itia tive chrétienne-sociale  a été 
re je tée  p a r  75 932 voix con tre  35 031, 
e t le con trep ro je t gouvernem ental a 
recueilli 71 514 oui con tre  34 227 non. 
A insi, le  canton de Z urich  a  su iv i le 
Conseil d’E tat. Les p a rtis  radical, 
agrarien , socialiste ainsi que l’A lliance 
des indépendants e t le  P a r ti  du  t r a 
vail sou tenaien t le  con trep ro je t du 
Conseil d ’Etat.

Journée des banquiers: M. Celio annonce un déficit 
de 400 millions au budget de  la Confédération pour 1969

Le conseiller fédéral Nello Celio a 
prononcé sam edi à Zurich, à la  jo u r
née des banquiers, son p rem ier g rand  
discours en ta n t que nouveau chef du 
D épartem en t des finances. A près 
avo ir annoncé que le budget de la  
C onfédération  pour 1969, qu i sera 
b ien tô t publié, p révo it un  déficit de 
400 m illions de francs, il a exposé les 
grandes lignes du nouveau p ro 
gram m e fiscal que le Conseil fédéral

a l’in ten tion  de soum ettre  aux  C ham 
bres. Les rappo rts  e n tre  la  C onfédé
ra tion  e t les cantons p o u rron t être 
revus, m ais la  C onfédération  m ettra  
l’accent su r l ’augm entation  de l’im pôt 
indirect. L’idée d’in trodu ire  en  Suisse 
une tax e  à la va leu r ajou tée sem ble 
en revanche abandonnée. Toutefois, 
il faud ra  p robablem ent, u n  jour, h a r 
m oniser n o tre  fiscalité  avec celle du 
M arché commun.

Réunion du Comité central du POP
A l ’issue de la séance qu ’il a tenue 

à L ausanne, le  Com ité cen tra l du  PO P 
suisse a publié  le com m uniqué su i
van t:

« Le Comité cen tra l du P a rti suisse 
du  trav a il a siégé à L ausanne sam edi 
e t dim anche. Il a m ain tenu  les posi
tion m ilita ire  en Tchécoslovaquie. Il 
a précisé q u ’à son avis, une confé- 
a préesé q u ’à son avis, une confé
rence m ondiale des p a rtis  com m u
nistes e t ouvriers ne p o u rra  se te n ir

que lorsque les conditions nécessaires 
à  une discussion franche e t lib re  se
ro n t réun ies e t s’est prononcé pour la 
suspension des tra v a u x  p répara to ires 
à cette  conférence. Il a réa ffirm é  les 
g randes lignes de la  politique natio 
nale, rappelé  les p rinc ipaux  élém ents 
de cette  politique à  l’a tten tion  de son 
neuvièm e congrès national qu i doit se 
ten ir  à La C haux-de-F onds du  1er au 
3 novem bre prochain  e t fixé l ’ordre  
du  jo u r de ce congrès. »



Perspectives 
humaines

Il y a quelques mois, dans une 
émission médicale, A lexandre B ur- 
ger présen tait un ex traord inaire  
docum ent suédois in titu lé  Le début 
de la vie. Une équipe anonyme a 
patiem m ent, sept ans durant, pho
tographié des fœ tus à différents 
stades de développement, tous pro
venant d ’accidents divers, fausses 
couches, etc. Nous ne voyons 
que des em bryons privés de vie. 
Le m iracle de la  photographie 
est alors de s’en serv ir pour ' 
rendre  un ém ouvant e t lucide 
hommage à la vie qui se forme dès 
la conception. Même scientifique, 
biologique et didactique, le film  est 
beau, fascinant, avec ses images 
étranges qui sem blent nées de 
l ’im agination d’un poète. D evant 
ta n t de beauté, l ’on se prend alors 
à penser qu’elle ne devrait résu lte r 
que de la décision consciente de 
deux êtres, d ’un couple: le hasard  
trop fréquent devrait fuir, indigne 
de cette perfection. Mais que m ’im
porte: les décisions du pape sur la 
pilule ne me concernent pas, ne 
m ’intéressent pas... Elles s’adres
sent aux seuls catholiques...

Il y a quelques images animées: 
la progression des spermatozoïdes, 
le visage d ’une femme qui accouche 
(avec quelques cris dont on peu t 
discuter l ’opportunité, car c’est 
alors insister su r un seul m om ent 
douloureux, pour qui p ratique l’ac
couchement naturel, qui ne sup
prim e pas la douleur, mais en a tté 
nue souvent les m anifestations) et, 
à la fin, un accouchement.

Ainsi commence la vie, titre  u ti
lisé p ar la TV rom ande, v ient 
d ’être repris dim anche m atin, à 
onze heures, dans l’émission Pers
pectives humaines.  Il p a ra ît que de 
nom breux paren ts et éducateurs 
(cürieux, jam ais les journalistes ne 
sont alors cités, qui p rennen t sou
vent la tê te  de m ouvem ents « re-

U N T E R B Â C H  /  \JaL
Lieu idéal de vacances 
Altitude 1200 m.
Téléski à Brandalp (1750 m.) 
Ecole de ski en hiver

Un logem ent de 2 lits et un lo 
gement de 2-4 lits, du 13 au 
20 octobre. Logements libres dès 
le  27 octobre. Noël 68/Nouvel- 
An 69, occupé. Vacances sco
laires 1969, occupé du 6 juillet 
au 10 août.

Pour tous renseignements, s’a
dresser à l’Association des loge
ments de vacances, Aarestr. 40. 
3600 Thoune (Berne), secrétariat 
FOMH, téléphone (033) 2 56 48.

vendicatifs ») avaient dem andé la 
présentation de ce docum ent à un 
m om ent où ils pourra ien t le voir 
en compagnie d ’enfants. E t la télé
vision, toujours a ttentive aux de
mandes du public, d ’y répondre, en 
p ro fitan t de l’occasion pour en tre
prendre une campagne d’éducation 
au bon usage du pe tit écran: « Vos 
enfants peuvent assister à cette 
projection si vous les estimez m ûrs. 
Mais, de toute m anière, regardez 
l ’émission avec eux, répondez à 
leurs questions, profitez-en pour 
ouvrir un véritab le  dialogue fam i
lial », c’est ce q u ’ont répété dans 
une touchante unanim ité présen
ta trice  de service, responsable de 
l ’émission, journalistes officiels et 
autres. Très bien. Une rare  excep
tion m érita it b ien un si gros 
effort...

A lexandre B urger avait invité 
une doctoresse, M"1' B urgerm eister, 
qui est responsable de certains 
cours d ’éducation sexuelle e t affec
tive dans les écoles genevoises, à 
s’en tre ten ir avec lui. Ils sem blaient 
tous deux un  peu em barrassés. Car, 
dans ce dialogue, m alaise il y eut: 
devant le petit écran, il y avait des 
familles, paren ts e t enfants en
semble. Les responsables de l’émis
sion le savaient: ils l ’avaient large
m en t suggéré. Or une partie  de 
l ’en tre tien  eu t pour thèm e l’em
b arras  des paren ts devant les ques
tions de leurs enfants ou face à 
leurs difficultés pour savoir com
m ent les inform er su r cet ensem ble 
de problèm es qui ne sont pas seu
lem ent sexuels. Je  me dem ande si 
le thèm e de l’en tre tien  est v ra i
m ent celui qu’il fa lla it choisir 
quand les enfants regarden t l ’émis
sion avec leurs parents. Voilà p ré
cisém ent un su je t qu’il eû t fa llu  
tra ite r  dans un  vocabulaire beau
coup plus clair e t plus simple, non 
pas à onze heures un dim anche 
m atin, m ais en fin  de soirée...

Cette réserve n ’enlève rien  au 
m érite  de Perspectives humaines  
qui a eu le courage de s’opposer à

tous ceux qui continuent de dire 
que les enfants naissent dans les f 
choux ou sont apportés p ar les ci- f 
gognes. C’est du bon travail.

Le Festival de Locarno 1968

Le point
En m ai e t ju in , en  France, beau

coup c ru ren t que, dans un  régim e 
capitaliste, il a lla it devenir pos
sible de faire régner le bonheur 
de vivre, la  responsabilité totale, 
la participation, la  justice. Depuis 
plusieurs mois, les jeunes tchèques 
(voir aussi notre chronique Les 
f i lm s du mois) rêvaien t d ’une 
form e de socialisme qui accepterait 
de faire place à la liberté  indivi
duelle, au bonheur de vivre. La 
peur, e t les bulletins de vote, d ’un 
côté, les chars russes e t allem ands 
surtout, de l’autre, ont mis fin  à 
ces rêves. Ceux qui ont rêvé vont 
se réveiller, la bouche amère, p rêts 
peu t-ê tre  à recommencer, avec une 
violence d’au tan t plus grande que 
la répression sera plus brutale. E t 
d ’autres, réalistes, ten te ron t d ’ap
p o rte r ici plus de justice, là plus 
de liberté.

La télévision, elle, continuera de 
se pencher sur ces problèmes. Elle 
so rtira  un long et ennuyeux docu
m en t de la BBC su r l’h isto ire de 
l ’avant-guerre  de 1939, sans se 
donner la peine d ’en ex tra ire  un i
quem ent ce qui concerne la  Tché
coslovaquie, pour nous inv iter à un 
parallèle bien  difficile à faire, et 
finalem ent ambigu, si chacun 
s’amuse à le voir là où il le veut. 
V ient ensuite l ’inévitable entretien , 
comme toujours assez intéressant.

La rentrée, en France, fu t com
m entée p ar deux journalistes. Mais 
le m om ent le plus in téressan t fu t 
la  projection de deux « ciné tracts » 
qui circulent actuellem ent sous le 
m anteau, vivants reflets de l ’am
biance qui régnait en mai, non pas 
tém oignages sereins et objectifs, 
mais pam phlets.

Freddy Landry

La sélection de la semaine
1. La Terre habitée:
les bonnes intentions et le Biafra

La « T erre habitée » est un dossier 
réalisé par C hristian M ottier et Guy 
Ackerm ann sur l ’œcuménisme.

L’œcuménisme m arque la volon
té  des grandes religions de discuter 
ensemble, de se rapprocher, de s’un ir 
même si possible pour certains 
objectifs précis. Le Conseil œcumé
nique des Eglises doit exister de
puis une cinquantaine d’année. Les 
intentions étaient louables, il s’agis
sait de réfléchir en commun et 
d’agir en commun, sans se substi
tu er aux autorités politiques, pour 
réduire dans le monde la faim, la 
violence, la guerre et au tres fléaux. 
Il semble bien que, ju squ ’à présent, 
aucun résu lta t spectaculaire n ’a it 
été obtenu. Les divergences en tre  
les Eglises resten t grandes. La con
dam nation de la pilule par le pape 
a fa it l ’effet d ’une douche froide 
chez les protestants plus libéraux. 
Les paroles pieuses n ’ont pas em
pêché les deux guerres mondiales, 
ni les m assacres au Biafra, n i la 
guerre  du Vietnam. Dans ce dos
sier on entendra s’exprim er des ca
tholiques, des protestants mais aussi 
un m arxiste comme Roger Garaudy, 
l’un des théoriciens du P a rti com
m uniste français.

Il faudra écouter aussi avec un 
in té rê t particu lier les propos d ’un 
pasteur sud-am éricain qui s’appelle 
Castro e t qui d ira  quels sont les 
problèm es qui se posent à l’Eglise 
dans les pays d ’A m érique du Sud. 
Pour les pasteurs et les p rê tres de 
ces pays le tem ps des bonnes pa
roles est passé, le tem ps de l’action 
est venu.

Q uand Paul VI déclare « la vio
lence n ’est n i évangélique n i chré
tienne » le rapport d’un  évêque 
d’U ruguay dit au contraire que la 
violence arm ée est légitim e: 1. Si 
l ’on a la certitude que l ’action vio
lente réussira. 2. Si l ’action violente 
n ’engendre pas une oppression plus 
grande que la précédente. 3. S’il n ’y 
a pas d ’au tre  moyen d ’en fin ir avec 
l’injustice e t la  misère. Le pro
blèm e que pose ce dossier « La 
T erre  habitée »: les Eglises sont- 
elles en m esure de résoudre les 
grands dram es de no tre  tem ps ?

(TVR, jeudi, 20 h. 25).

2. Une soirée japonaise:
Priorité aux typhons et tremble
ments de terre.

La seconde chaîne française con
sacre sa soirée à des émissions ve
nues du Japon. C’est une bonne 
idée. Il ne fau t pas que nous nous 
habituions à croire que seules exis
ten t les télévisions rom ande et 
françaises. Il est in téressan t de voir 
aussi ce que regarden t les specta
teu rs d ’au tres pays.

On sait que le Japon est souvent 
secoué p ar des trem blem ents de 
terre , c’est du reste l’une des raisons 
pour lesquelles les maisons sont 
construites en m atériaux  légers.

Les sondages faits p ar les radios 
japonaises m ontren t que les émis
sions les plus écoutées sont celles 
qui donnent des inform ations sur 
les trem blem ents de te rre  et sur 
les typhons (60°/o). Puis les Japo
nais écoutent la radio pour la m u
sique (43 °/n), pour les nouvelles 
(39 °/o), pour les sports (38 °/o). Et 
pour seize Japonais sur cent la radio 
fonctionne su rtou t comme réveil 
m atin.

Au cours de la soirée japonaise, 
on verra  un film sur Hiroshima, un

dessin anim é de science fiction, | 
l ’histoire d ’une jeune fille  qui fa it | 
des études p ar correspondance dans | 
l ’une des 896 îles du pays, etc.

(TVF II, vendredi, 20 h. 30).
n

3. La parole est aux 
enfants... et aux parents J

« C arrefour » à la  TV rom ande § 
a program m é ces derniers jours 5 
quatre  émissions in téressantes sur j 
les problèm es de l’école en Suisse. |  
La diversité des habitudes d’ensei- I 
gnem ent, les livres qui changent § 
d ’un canton à l ’autre, la m anière |  
d ’enseigner qui diffère, les dates | 
de scolarité qui varient. Il semble 
que toutes ces différences seront j 
supprim ées au cours des prochaines |  
années.

Le m ercredi 25 septem bre, la TV | 
rom ande program m e deux émis- 
sions de conclusion. La prem ière à | 
20 h. donnera la  parole aux  en- |  
fants, la seconde sera un débat avec g 
des paren ts et des pédagogues. A |  
voir, si vous avez des enfants en 1 
âge de scolarité.

(TVR, m ercredi, 20 h. et 22 h.). |

4. Onze heures sonnaient: |
Les drames du chômage

Le cinéma, soumis aux  lois du p 
m arché capitaliste produit en m a- 
jorité, pour ne pas d ire dans sa to- | 
ta lité  des films d ’évasion, qui évi- | 
ten t soigneusem ent tou te  allusion | 
aux problèm es de no tre  temps. Les 1 
Am éricains et les Italiens font p ar
fois preuve d ’un peu plus d ’audace, j

« Onze heures sonnaient », film  f 
italien, réalisé en 1952 est un film 
à voir. Son réalisateur Giuseppe 
de Santis n ’a jam ais caché ses idées § 
de gauche. Il fa it des film s au con
tenu  solide. Celui-ci: une place de j  
secrétaire est à pourvoir à Rome, j  
200 candidates se présentent, se j 
bousculent, un escalier cède sous 
leur poids. C’est le dram e. P lusieurs 
victimes. P a rtan t de ce fa it divers, 
le réalisateu r tra ite  le problèm e du 
chômage féminin, à travers quel- | 
ques cas concrets de jeunes femmes, j

(TVR, m ercredi, 20 h. 25).
F. D. !

L 'originalité « mondaine » du 
Festival de Locarno résidait dans 
les projections nocturnes dans un 
grand parc: nous n ’avons pas m an
qué d’en répéter le charm e cha
que année. Un au tre  tra it original, 
bien helvétique celui-là, consistait 
à faire vivre le festival avec de 
très modestes appuis officiels, dans 
l'indifférence de certains pouvoirs 
organisés. Le p rix  de location du 
parc augm entait chaque année: il 
est devenu trop  lourd. Les organi
sateurs du festival ont dû renon
cer à leu r date habituelle (fin ju il
let, en pleine saison • touristique) 
pour m ain ten ir leur m anifestation 
fin  septem bre, début octobre.

P eu t-ê tre  le prem ier parm i les 
« petits » festivals, Locarno avait 
choisi de faire  une très large place 
aux jeunes cinéastes e t aux nou
velles écoles nationales. C ette voie 
é ta it la bonne: elle est au jourd’hui 
suivie partou t, même à Venise et 
peu t-ê tre  à Cannes aussi, dès 1969. 
Cette « frénésie » du jeune cinéma 
est inquiétante: que deviendront 
les cinéastes après leu r troisièm e 
film , su rtou t s’ils n ’ont pas l’appui 
d’une grande compagnie am éri
caine ou d’un organism e de l’E tat 
soviétique ? Mais si tous im itent 
désorm ais Locarno, Locarno reste 
fidèle à sa ligne de conduite.

Il y  eu t bien, ces deux dernières 
années, la  suppression de la com
pétition, p ratiquem ent imposée 
p a r les producteurs in ternationaux. 
Car, dans le « système » ciném a
tographique, on n ’aime guère les 
jeunes e t ceux qui les défendent. 
E t cela vau t pour un producteur 
traditionnel, un  d istribu teur tr a 
ditionnel, un  d irecteur de salle tra 
ditionnel, qui, ensemble, continuent 
de form er la m ajorité  et de détenir 
presque tous les pouvoirs. Ecoutez- 
les: quand un  cinéaste trad ition
nel fa it un  film  qui a du succès, ils 
se félicitent de leur fla ir (et tous 
rêvent m ain tenant d ’avoir en con
tr a t  un « de Funès »). Q uand le 
m êm e cinéaste ra te  son affaire, ils 
se ta isen t ou accusent la  télévision, 
l ’autom obile demies p riv er de 'leu rs  
clients. Q u’un jeune réussisse un  
film  q u r  touche- le grand public, 
ils s’en étonnent, pensent qu’il 
s’agit d ’un accident; si le succès est 
minime, alors écoutez-les repro
cher aux  jeunes d’être  les vrais 
ennem is du cinéma. Où est le goût 
du risque ? Tout cela pour rappe
ler aussi que Locarno n ’est pas 
très  bien vu des représen tan ts du 
ciném a « trad itio n n e l» : d ’ailleurs, 
on ne fa it pas de bonnes affaires 
à Locarno. Que ces jeunes conti
nuent: on les autorise même à ré
tab lir  une compétition. De plus en 
plus, deux cinémas existent, le 
deuxième, celui de la  vraie jeu 
nesse, celle du cœ ur plus encore 
que de l’âge, se fray an t pe tit à pe
ti t  un  modeste chemin.

Locarno 68 voulait accorder une 
bonne place au tie rs  monde et à 
l ’A m érique latine: c’est chose faite 
avec dix film s sur tren te . Locarno 
a su, il y a plusieurs années déjà, 
a ttire r  l ’atten tion  sur la  richesse 
de l’école tchécoslovaque. Il est 
norm al que les Tchèques soient 
chez eux à Locarno. Mais pour
ront-ils ven ir sur les bords du lac 
M ajeur cette année, avec deux 
films, avec deux m em bres du jury? 
Les organisateurs ont décidé de 
re tire r  de la com pétition les films 
des cinq pays envahisseurs de la 
Tchécoslovaquie si la délégation 
tchèque est absente de Locarno, de 
m ain ten ir toutes les projections si 
les Tchèques sont là, comme d’ha
bitude. Sage mesure.

Nous aurons l ’occasion de re
parle r de cette m anifestation.

Trois films tchécoslovaques

Cinéastes et écrivains n ’avaient 
pas a ttendu  janv ier 1968 pour an 
noncer le «printem ps de Prague». 
Nous l ’avons déjà signalé sou
vent: leurs films libres et reven
dicatifs ne se privaien t pas de dé
noncer certaines tares graves du ré
gime de type stalinien qu’ils con
naissaient sous Novotny. Au bas 
de toutes les pétitions les plus 
courageuses, on trouvait la signa
tu re  de nom breux cinéastes. Et le 
courage, au jourd’hui, consiste peut- 
ê tre  à rester en Tchécoslovaquie, 
à d ire aux au tres de revenir, à y 
revenir soi-même après un éven
tuel voyage à l’étranger.

Ce cinéma tchèque, nous l’avons 
souvent défendu « L’As de Pique »

et « Les Amours d ’une Blonde » de 
Forman, « Lum ière intim e » de 
Passer, pour ne m entionner que les 
films qui ont seuls trouvé une dif
fusion norm ale sur les écrans de 
notre pays. Les événem ents ré 
cents provoqueront peut-être  un 
changem ent d ’a ttitude: peut-être 
flaire-t-on une bonne affaire, 
comme telle direction d’une salle 
qui avait en contrat les « Amours 
d ’une Blonde » depuis de très longs 
mois et se décide à le sortir b rus
quem ent à la fin d ’août 1968!

Il y a quatre  films dont j ’aim e
rais parler, qui sortiren t cet hiver 
sur nos écrans. J ’aim erais cepen
dant en parler au jourd’hui pour 
rendre une sorte d’hommage au 
courage d ’une génération de ci
néastes, d ’artistes et d ’hommes qui 
ont cru que socialisme, sous la 
form e tchécoslovaque, et liberté 
éta ien t conciliables dans la sphère 
d’influence de Moscou. Ce sont :

« T rains strictem ent contrôlés » 
de J ir i  Menzel, « La Fête et les In
vités » de Jan  Nemec, « Les Pe
tites M arguerites » de Vera Chyti- 
lova et « Au Feu, les Pom piers » de 
Milos Forman.

Exceptionnellem ent, nous parle
rons uniquem ent des sujets... e t de 
leu r écho amplifié après les récents 
événements.

« T rains strictem ent contrôlés » : 
pendant la guerre, dans une petite 
gare de province, un jeune em
ployé éprouve des difficultés sur 
le plan sexuel. En même temps, il 
participe à une sorte de résistance 
passive qui consiste à em pêcher un 
tra in  de m atériel allem and de se 
déplacer rapidem ent.

« La Fête et les Invités »: de 
bons bourgeois festoient en tre  eux. 
Ils sont priés de se jo indre à une 
fête officielle, où chacun doit ren 
d re  hommage dans des formes 
strictes au m aître  de céans. L ’un 
résiste, s’échappe: tous doivent le 
poursuivre, tandis qu’aboie un 
chien...

«Les Petites M arguerites»: deux 
jeunes filles constatent que tou t 
le monde est rpourri.; Puisque «tout 
le monde est pourri, soyons, nous 
aussi, pburrieàl' Elley àé “ttiotjUent 
des vieux messieurs qui leu r font 
la  cour, des jeunes qui les dési
ren t ; elles « bouffent » tou t ce qui 
leu r tom be sous la main, m etten t 
à sac la salle préparée pour un 
som ptueux banquet. Puis, m ysté
rieusem ent, elles rem etten t de l’or
dre parm i les assiettes cassées, les 
p la ts détruits, répétan t: « Nous ne 
recom m encerons plus »...

« Au Feu, les Pom piers » : un bal 
de pom piers dans un village de 
province. Le vieux pom pier m éri
tan t a ttend  vainem ent m édaille et 
discours. Le comité de la fête ne 
parv ien t à réunir, pour son con
cours de beauté, que des jeunes 
filles disgracieuses. Dans l ’obscu
rité, chacun s’em pare des lots de la 
tombola. Un incendie éclate: dans 
les hoquets de la fête, on l ’étein t 
trop  tard , e t l ’on oublie dans son 
lit, en pleine nature, le vieux 
paysan sinistré.

Le prem ier film est un regard 
porté sur le passé, la guerre et la 
résistance p ar l’hum our à la m a
n ière  tchèque. Dans la « La Fête 
et les Invités », film qui fu t in te r
d it pendant deux ans avant d ’être 
libéré p ar le nouveau régim e de 
M. Dubcek, en janvier, le sinistre 
personnage a comme par hasard  la 
tê te  de M. U lbricht. Il incarne 
tou t 'régim e de forme stalinienne. 
Dans « Au Feu, les Pom piers », 
Form an je tte  un regard sans com
plaisance, avec une méchanceté 
étonnante chez ce tendre, sur un 
p e tit peuple rendu  médiocre par 
l ’absence de tou t espoir de vie 
m eilleure: là, encore, il est norm al 
de lire la réprobation à l’égard des 
effets d ’un régim e de type sta li
nien. Des « Petites M arguerites », 
beaucoup pensaient qu’il s’agis
sait seulem ent d ’une fantaisie dé
bridée et poétique.

E t puis, la Tchécoslovaquie vient 
de connaître le dram e que l’on sait. 
Les Tchèques ont empêché un tra in  
de m atériel russe de parvenir jus
q u ’à Prague pour brouiller les 
émissions clandestines; la « fête » 
devrait recommencer, avec le Russe 
autoritaire. Et déjà les petites m ar
guerites prom ettaient de ne pas 
recommencer. L ’artiste, quand il 
chante la vérité, parle souvent, 
hélas, plus de l’avenir qu’il crain t 
que du passé ou du présent qu’il 
dénonce! Freddy Landry
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S P O R T - T O T O
Suisse—A utriche, 1-0 
Chênois—Le Locle, 1-0 
Concordia B âle—T rim bach, 3-0 
D urrenast—C antonal, 0-3 
K usnach t—Zoug, 0-0 

(0-1 après prolongations) 
L angen thal—B erthoud, 4-2 
Vevey—Stade nyonnais, 1-0 
Zofingue—E m m enbrucke, 0-0 

(0-1 après prolongations) 
D ortm und—H erth a  B erlin , 2-2 
M ônchengladbach— 

K aiserslau tern , 4-0 
H anovre—A ix-la-C hapelle , 5-2 
S tu ttg a r t—B runsw ick, 2-2

COLONNE DES GAGNANTS

1 1 1  2 X 1  1 X X 1 1 X 2

IL N’Y A PAS DE QUOI PAVOISER

Coupe suisse
Chênois—Le Locle, 1-0 ; Vevey— 

S tade nyonnais, 1-0 ; M alley—Com pe- 
sières, 3-0 ; M artigny—P lan -le s-O u a- 
tes, 2-0 ; Y verdon—B oudry, 3-1 ; L an 
gen thal—B erthoud , 4-2 ; B ulle—R ot- 
weiss B um pliz, 2-0 ; B erne—P o rta l-  
ban, 8-1 ; D u rren ast—C antonal, 0-3 ; 
P o rren tru y —P etit-H un ingue, renvoyé ; 
Concordia B âle—T rim bach , 3-0 ; Œ n - 
singen—P ra tte ln , 1-3 ; B re ite  B âle— 
Delémont, 0-2 ; F eu e rth a len —R hei- 
neck, 1-3 ap. prol.; G ossau—S chaff- 
house, 2-1 ; T uricum  Z urich—A m ris- 
wil, renvoyé ; CErlikon—F rauenfeld , 
renvoyé ; Police Z urich—B lu e-S ta rs  
Zurich, a rrê té  en  ra ison  de la p lu ie 
à la 32* m inu te  su r le  score de 0-2 ; 
Buochs—S.-C. L ucerne, 6-2; K usnach t 
—Zoug, 0-1 ap. pro l.; L ocarno—G iu- 
biasco, 0-1 ; Zofingue—E m m enbrucke, 
0-1 ap. prol.

Le tirag e  au  so rt du  tro isièm e to u r 
au ra  lieu  le m ard i 24 septem bre .

BERNE. — En quittant le Wank- 
dorf, nous étions déçus. Ce match 
internations fut très quelconque. En 
championnat, cette saison, nous n’en 
avons pas vu de si piètre!

Certes, la Suisse a remporté ce 
match de la vérité. Nos sélectionnés 
helvétiques ne devaient pas perdre, et 
encore moins Ballabio.

La Suisse a gagné 1 à 0, mais il n’y 
a pas de quoi pavoiser. Au contraire. 
Le premier match éliminatoire de la 
coupe du monde contre la Grèce est 
proche (12 octobre, à Bâle). Ballabio 
et Neukomm doivent s’en rendre 
compte. Il y  a encore beaucoup de 
travail à faire pour obtenir un ren
dement valable.

Hier, la Suisse a eu de la chance 
de jouer en face d’une formation au
trichienne bien faible, maladroite au 
possible. Si elle venait à jouer de 
cette façon contre le Portugal, par 
exem ple, elle irait droit à un terrible

LE B U T ,  À  LA 5 e M I N U T E
SUISSE—AUTRICHE, 1-0 (1-0).

— B ut: 5’ Q uentin .
Suisse: G rob; R am seier, M ichaud, 

T acchella, S tie rli; O derm att, D urr, 
K uhn ; W iniger, K unzli, Q uentin  
(V uilleum ier).

A u triche: H a rre ith e r; G ebhardt, 
Russ (E ttm ayer), E igenstiller, F ak ; 
S tu rm berger, H of; F ritsch , Kcegel- 
berger, K a ltenb runner, H œ rm ayer.

22 000 spectateurs.
A rb itre : M. A alb rech t (Hollande). 
C orners: Suisse—A utriche, 4-12 

(3-7).

SAINT-LOUIS — LA CHAUX-DE
FONDS, 3-3 (2-2). — B uts: 7’ P fister, 
15’ Holzer, 27’ W alter, 40’ R ichard , 
61’ W ulf, 85’ D em uth. — 1200 specta
teurs.

La Ç hçyx-cie-Fonds ; E ichm ann; 
V o isa rd ,\ B urri, f r a n c o , H offm ann 
(Jeandupeùx  I); "W ulf, Z u rcher; H ol
zer, R ichard , Jean d u p eu x  I (Droz), 
K eller.

P o u r se ren d re  à Sain t-L ou is re n 
co n tre r le  cham pion d ’A lsace am ateu r, 
Je a n  V incen t s’est passé des services 
de F an k h au se r e t de Jo ray , de B ros- 
sa rd  (blessé), d ’A llem ann  (commotion) 
e t de Jean d u p eu x  II  (re tenu  p a r  B al
labio  pou r l ’équipe nationale).

Ces absences au to risè ren t l ’essai de 
p lusieu rs é lém en ts de réserve. D ans

•  M atches am icaux : S ion— Slovan  
Bratislava, 2-1; Lucerne— Sparta  P ra
gue, 1 -2 ; Fribourg—Bienne, 3 -5 ; Va- 
duz—Lugano, 2-4.

•  C ham pionnat de prem ière ligue, 
groupe central : N ordstern—B reiten -  
bach, 2-1.

•  A  La V alette , en m atch  retour  
du  prem ier tour de la coupe des 
villes de foire, l’équipe grecque d ’A ris  
Salonique a ba ttu  H ibernians La V a
le tte  par 6-0. D éjà v ic to rieu x  à l’aller 
par 1-0, A ris Salon ique est qualifié  
pour le d eux ièm e tour.

•  A  A thènes, en m a tch  retour  
com ptant pour les seizièm es de fina le  
de la coupe des va inqueurs de coupe, 
O lym piakos P irée a b a ttu  F ram  R e y 
k ja v ik  par 2-0. A u  m atch  aller, qui 
s'é ta it déjà d ispu té  en Grèce, O lym 
piakos s’é ta it im posé su r le m êm e  
score de 2-0. L ’équipe grecque est 
donc qualifiée pour les hu itièm es de 
finale.

0  C ham pionnat de France (4e jo u r
née): M o’naco—V alenciennes, 0-0 ; So- 
chaux—M arseille, arrêté en raison de 
la p lu ie (0-0); B ordeaux—N îm es, 2-1 ; 
N antes—Ajaccio, 0-0; Sa in t-E tien n e— 
Rouen, 2-0 ; Bastia—Rennes, 1-2 ; S e 
dan— Nice, 2-1 ; Me t z— Strasbourg, 
2-0. — C lassem ent : 1. Sa in t-E tienne, 
Ajaccio et R ennes, 7 p is ; 4. M etz et 
N ice, 5.

•  D euxièm e division  française (5 
journée): G azelec—Cannes, 3-0 ; B ou
logne—A vignon , 1-3 ; N ancy—M ont
pellier, 0 -1 ; A ngers— C haum ont, 8-2 ; 
Besançon—D unkerque, 2-1 ; Lille 
A ngoulêm e, 0 -0 ; B éziers—A ix , 1-0 ; 
G renoble—Toulon, 1-1 ; Jo inville  
L orient, 0-0 ; L im oges—Lens, 2-2. 
C lassem ent : 1. Angers, 11 p.; 2. A n 
goulêm e, 10 ; 3. Toulon, 9 ; 4. Nancy  
et A ix , 8.

•  A llem agne, B undesliga (7‘ jo u r
née): S tu ttg a r t—  E in trach t B runsw ick, 
2-2; K ickers Of f enba ch— Muni ch 1S60, 
2-3; Borussia D o r t m u n d — H ertha B er
lin, 2-2 ; Borussia M ônchengladbach—

échec. On est loin d’une équipe suisse 
en forme « coupe du monde ».

Et pourtant, devant l’Autriche, on 
eut l ’impression, au début, d’assister 
à un tout grand match. L’équipe suisse 
avait pris son affaire au sérieux et 
les mouvements furent de grand style. 
La rapidité de nos nationaux nous 
étonnait. Winiger insaisissable; Quen
tin faisait ce qu’il voulait; Kuhn et 
Kunzli, dans des coups de talon acro
batiques, étaient admirables. Rien ne

>* <. *....
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De n o t re  e n v o y é  spéc ia l  
RAYMOND DÉRUNS

Le F.-C. La Chaux-de-Fonds 
fait match nul en France

une  certa ine  m esure ça n ’a pas si m al 
tourné, m ais Saint-L ouis, en tra în é  p a r  
B orkow ski, fu t u n  adversa ire  coriace 
e t n u llem en t in tim idé. T an t e t si b ien  
que fina lem en t les deux  équipes r e 
gagnèren t lé s a v e s tia ire s  s u r  .u n --n u l 
norm al. Cela • p o u rra it su rp ren d re  si 
l ’on com pare la  d ifférence .. de ligues 
q u i sép a ren t les F rançais de nos 
Suisses. P o u rtan t, ap rès nonan te  m i
nu tes , l ’on d ev a it ad m ettre  que le 
m o rd an t e t la  volonté sont des a tou ts 
qu i v a len t la  classe non  engagée!

In c iden t sans im portance qu i doit 
d u rc ir tou te  l ’équipe à la  veille du  
m atch  de d im anche prochain  qu i 
opposera -les C haux -de-F onn iers au 
F.-C . Zurich.

M ike Lubia.

« clochait ». De derrière, les balles par
venaient aux avants avec une préci
sion digne des grandes équipes. Puis 
il y  eut le but de Quentin qui souleva  
la foule. Il fut admirable. Lancé en 
profondeur par Durr, le Valaisan ex i
lé à Zurich sema de vitesse deux 
défenseurs autrichiens pour décocher, 
depuis 15 mètres, un tir en puissance 
et inarrêtable pour Hatteither. Il y 
avait cinq minutes que les hostilités 
avaient commencé. Et l’on s’en ré
jouissait.

Hélas! ce fut tout. Car une fois le  
premier quart d’heure passé, la Suisse 
se relâcha. Les Autrichiens 'en profi
tèrent pour m ieux occuper le terrain, 
pour mettre en danger Grob. Et du 
festival helvétique du début, on tomba 
bien vite dans un match monotone.

Le jeu fut lent, les passes approxi
matives, les attaqùes inefficaces. Quant 
aux tirs, ils furent souvent envoyés 
maladroitement.

Oui, décidément, ce Suisse—Autri
che a manqué de génie. L’équipe 
suisse joua vieux, l’Autriche fut m é
connaissable. Ah! oui, où était passé 
le  football du Wunderteam?

Et, pourtant, sur le plan de l’indi
vidualité, la  Suisse possède d’excel
lents techniciens. On devrait faire 
autre chose avec eux. Le 4-3-3 imposé 
par Ballabio est trop défensif. W ini
ger, Kunzli, Quentin ou encore V uil
leum ier ont trop souvent été envoyés 
au « charbon » en pure perte. Ah! si 
quelquefois on avait m ieux soutenu 
leurs actions, les affaires pouvaient 
être différentes.

ÿ e it dç * c|̂ d |e; « -refaire » u)je r -
équipe suisse valable; capable de se  
qualifier pour la coupe du monde. Les 
élém ents sont là. Aux responsables de 
s ’en servir le  m ieux possible. Avec 
des hommes comme Vuilleumier, 
Kunzli, Quentin, pour ne parler que 
de trois attaquants, on construit quel
que chose. On adopte un systèm e pour 
m ieux occuper le m ilieu du terrain. 
On ne laisse pas trois avants de 
pointe livrer un combat solitaire 
comme ce fut le cas contre l’Autriche.

Hier, la Suisse — et plus particu
lièrem ent Ballabio — ont joué avec la 
peur de perdre. On les comprend. 
Souhaitons que, contre la  Grèce, il en 
soit autrement.

J

Q uentin  v ien t de tirer. C ’est but. Ce sera le seul.

DOUZE SO U S LA LOUPE
Grob: P arfa it. A fa it une dizaine 

d ’a rrê ts  dont cinq difficiles.
Ramseier: Nous étonne de plus 

en plus. T rès discipliné.
Michaud: A fa it deux ou trois 

pe tites fautes, m ais son trav a il 
n ’est pas à critiquer.

Tacchella: B ien rem is. Le m eil
leu r de la  défense. Il é ta it capi
ta ine  d ’équipe e t d ispu ta it son 
35° m atch  in ternational.

Stierli: U n a rr iè re  à qui on peu t 
fa ire  confiance D eux fois il m onta 
à  l ’offensive pou r tire r  d ro it au 
but. Il a  m anqué d ’u n  rien  q u ’il ne 
m arque.

Odermatt: A couru  souvent pour 
rien ; il é ta it trè s  loin de sa g rande 
form e. Même, p a r  m om ents, il fu t 
com plètem ent effacé.

Durr: E u t deux  services im pec
cables (Q uentin e t V uilleum ier) qui

neuf balles à  l ’adversaire . C’est 
trop!

Kuhn: N’a pas eu un  rendem ent 
suffisan t au vu  de ses qualités. 
Mais c’est un  g rand  technicien. Il 
le dém ontra  à deux ou tro is rep r i
ses dans des com binaisons avec 
Q uentin  e t Kunzli.

Winiger: T rès bon, trè s  rap ide 
en prem ière  m i-tem ps. Son ange 
gard ien  F ak  en  a  vu  de tou tes les 
couleurs. Mais, en seconde m i- 
tem ps, W iniger fu t trè s  effacé.

Kunzli: Nous a déçus. Il pouvait 
à lu i seul m arq u er deux buts. C er
tes, K unzli fu t trè s  surveillé  e t il 
a p eu t-ê tre  des circonstances a tté 
nuantes.

Quentin: Ce fu t l ’a ttaq u an t le  
p lus dangereux  pou r les A u tri
chiens. Il déborda p lusieurs fois. 
Son b u t est splendide. On a r e 
g re tté  son départ.

Yuilleumier: Il n ’a pas su  s’adap -

; eqifc JDurr n’egt .nas.au,, n 
sa  condition. H ier encore -temps,

B A L L A B I O  S ’ Y C O N N A I T . . .

K aiserslautern , 4-0; B ayern  M unich— 
D uisbourg, 2-2 ; N urem berg—H am 
bourg, 0-0 ; H anovre 96— A lem annia  
A ix-la -C hape lle , 5-2 ; W erder B rèm e  
— E intracht Francfort, 0-1; Cologne— 
Scha lke  04, 2-0. — C lassem ent : 1. 
B ayern  M unich, 12 p.; 2. E intracht 
B runsw ick  et Borussia M ônchenglad- 
bach, 11; 4. A lem ann ia  A ix -la -C h a 
pelle  et K aiserslautern , 8.

•  A près la 10" journée du cham 
p ionna t d ’A ngleterre, la situa tion  est 
la su iv a n te :  1. Leeds U nited, 9-16; 
2. A rsenal, 10-16 ; 3. Liverpool, Chel- 
sea et W est H am  U nited, 10-14.

•  En Espagne, on a d ispu té  la 
deux ièm e journée. Le fa it m arquant: 
Barcelone a gagné à M adrid, 1-0, 
contre A tletico . A u  classem ent, Sa- 
badell, le Real et Las Palm as sont 
en tê te  avec quatre points.

•  En Belgique, le S tandard de 
Liège est déjà  seul en  tê te  après la 
tro isièm e journée, parce que ses deux  
grands r iva u x  de ce début de cham 
pionnat, Brugeois et Beeringen, ont 
tous les d eu x  perdu.

•  A u  Portugal, Benfica  et Acade- 
m ica con tinuen t leur m arche tr iom 
phale. Ils on t encore gagné h ier et 
na ture llem en t resten t en tê te  avec 
trois m atches et s ix  points.

•  L e com ité du F.-C. Sa in t-G all a 
désigne le Zurichois M ax Barras 
com m e directeur technique de sa p re 
m ière équipe. Barras ava it déjà oc
cupé cette fonction  à Bâle, à W in ter-  
thour et au F.-C. Zurich. R ené Brod- 
m ann  a estim é que, dans l’état actuel 
des choses, il ne lui était p lus possible 
de m ener de fro n t les tâches d ’en 
tra îneur et de joueur.

ATHLÉTISM E. — La F rance  posera 
la cand ida tu re  de M arseille pour l’o r
ganisation  du m atch  Europe—A m é
rique  de 1969 e t celle de P aris  pour 
les Jeu x  européens jun io rs de 1970.

Confidentiel...
A près l ’accident de vo itu re  su rvenu  

au  C haux -de-F onn ie r Donzé, qu i se 
ren d a it à B erne  à un  m atch  de sélec
tion , le  départem en t technique de 
l ’A SF v ien t d ’in te rd ire  à  ses « sélec
tionnés » de se dép lacer do rénavan t 
en  vo itu re  lors de rassem blem ents des 
cad res de l ’équipe nationale . C’est 
ainsi que les joueurs de l ’équipe suisse 
qu i on t partic ipé  au cam p p récédan t 
le  m atch  contre  l ’A utriche ont été 
inv ités à ne  pas p rend re  leu r voiture, 
le  b ille t CFF de p rem ière classe leu r 
é ta n t rem boursé.

Cinq tonnes de poires...
-fr H eureuse in itia tive  que celle des 

V alaisans qui, à  l ’en trée  du stade, ont 
d is tribué  cinq tonnes de poires. C’est 
to u t de m êm e m ieux que le scandale 
des tom ates.

-fr P. S tie rli e t W iniger on t d isputé 
h ie r leu r p rem ier .m atch in ternational.

-fc On ne  sa it trop  pourquoi, m ais, 
au  de rn ie r m om ent, B allabio changea 
sa  num éro ta tion  des m aillots. C’est 
a insi que M ichaud dev in t le  num éro 3 
et. S tierli le  num éro  4.

☆  Le Plus jeu n e  joueu r suisse é ta it 
S tie rli qu i a 21 ans, alors que M ichaud 
é ta it le  p lus âgé avec 33 ans.

■3ür Le m atch  se jo u a it à  B erne. Le 
program m e officiel, to u t en allem and, 
mis à p a r t  douze lignes qu i é ta ien t 
u n  avertissem en t e t une in terd ic tion  
aux  spectateurs. « Un m atch  de foot
ball, d isa it le  program m e, n ’é ta it pas 
une fê te  fo ra ine  e t la  police in te rd i
sa it les fusées et les feux  d ’artifice. » 

ix  Les jun io rs  suisses on t fa it m atch  
nu l, 0-0, en  lever de rideau  avec les 
jun io rs autrich iens. Nous avons re 
m arqué dans la sélection helvétique 
deux g rands espoirs : A m stutz (Por
ren truy ) e t R ebm ann (Young-Boys).

S u r le choix d’un  gardien, Ballabio  
ne s’y  trom pe pas. A lors que, hier 
m atin , une certaine presse le criti
quait d ’avoir fa it confiance à Grob, 
au jourd’hui on doit dire que Ballabio  
a vu  juste .

L e coach de no tre  équipe nationale  
connaît trop bien  les gardiens pour 
avoir lu i-m êm e joué à ce poste. Tout 
gardien de bu t p eu t avoir une  m a u 
va ise  passe. Grob a été catastrophique  
m ercred i en coupe d ’Europe contre  
Copenhague. M algré cela, Ballabio lui

a fa it confiance. Il n ’a pas hésité. Et 
Grob fu t  le m eilleur hier.

A  propos de Grob, disons encore 
que sa m éform e de m ercredi est une  
su ite  a u x  m anœ uvres qu’il v ien t de  
fa ire  avec son u n ité  m ilita ire. D urant 
trois jours et trois nuits, il n ’ava it pas 
dorm i. A  la théorie de M antula, Grob 
est parti dans les rêves. Le soir, il 
fu t  sans réaction.

En é tan t élim iné de la coupe des 
cham pions (si cela deva it se produire), 
Zurich  aura été une v ic tim e  du  
« m ilita ire  » helvé tique.

■
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ATHLÉTISME. — A  K œ niz, les 
rencontres in ternationales repré
sen ta tives m e tta n t en lice les équi
pes suisses jun io r et fém in ine  se 
sont term inées par la victo ire des 
sélectionnés helvétiques.

•  A  Lucerne, la ten ta tive  que  
deva it e ffec tuer S ieglinde A m m a n n  
pour obtenir le m in im u m  de qua li
fication  (4600 points) pour le p en 
ta th lon  des J e u x  o lym piques de 
M exico a été annulée en raison  
des m auvaises conditions a tm o
sphériques.

TENNIS. — L ’Inde, qui m enait 
par 2 victo ires à 0 devan t le Japon  
à l’issue de la prem ière journée  
de la zone asiatique de la coupe 
Davis, à Tokyo, s’est qualifiée pour  
la d em i-fina le  in terzones en rem 
portan t le double. A u  prochain  
stade de la com pétition, l’Inde  a f
fron tera  l’A llem agne de l’Ouest.

•  Nicola P ietrangeli (35 ans) a 
annoncé sa re tra ite  à partir du  
V  ja n v ier  1969, après avoir con
quis  son six ièm e titre  de cham pion  
d ’Ita lie de sim ple, à  M ilan. Il a 
déclaré: « Je m e contenterai désor
m ais de participer aux  rencontres 
de club et je  ne jouerai p lus au 
cun m atch  n i en coupe Davis ni 
en cham pionnat d ’Italie.

TIR. — Le cham pionnat suisse  
à 300 m . s’est d ispu té  dans des 
conditions difficiles, à B rem gar- 
ten. A  l’arm e de guerre, le titre  
est revenu  au Lausannois Georges

R ollier avec un  to ta l de 542 points. 
A  l’arm e libre, le sélectionné o lym 
p ique H ansruedi Scha fro th  a en 
levé le titre  avec 1138 points.

AUTOMOBILISME. — P ilotont 
u n  pro to type Porsche de 270 CV., 
l’A llem and  G erhard M itter a ba ttu  
le record de la course de côte du  
M o nt-V en toux  en réalisant la 
m oyenne de 127 km . 038 (les 21 km . 
600 en 10’ 12”1). L ’A llem and  a ainsi 
rem porté  pour la troisièm e fo is le 
cham pionnat d ’Europe de la m on
tagne.

•  Le Zurichois X a v ier  Perrot, 
au vo lan t de sa B rabham  de fo r 
m ule  deux , a rem porté la course 
de côte d’Eigenthal en établissant 
u n  nouveau  record en 2’ 20”26 
(m oyenne 84 km . 187). C ette six ièm e  
édition  a été su ivie  par 15 000 spec
ta teurs. La surprise de la journée  
a été la défa ite  du  Tessinois S ilvio  
M oser (Tecno), qui, sur les 3 km . 
280 du parcours, a concédé p lus de 
4 secondes au vainqueur.

•  Le N éo-Zélandais D ennis H ul- 
m e, sur M claren-Ford, a rem por
té  le deux ièm e Grand P rix  au to 
m obile du Canada, sur le circuit 
de M ont-T rem blan t. Bruce M cla- 
ren, égalem ent sur M claren-Ford, 
est deuxièm e. Le M exicain  Pedro  
R odriguez est troisièm e, sur BRM . 
La  ,v icto ire de H ulm e le place à 
égalité avec G raham  H ill pour le 
classem ent in terna tional avec 33 
points.
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CANTON DE NEUCHATEL 
GROUPE DES DÉPUTÉS SO CIA 

LISTES. — Jeu d i 26 septem bre , à 20 h. 
au  B uffe t de la  G are  de N euchâtel. 
B ureau  du  groupe, réun ion  au  m êm e 
en d ro it à 17 h. 30. O rdre du jo u r : 
celui de la session.

NEUCHÂTEL : Groupe des conseil
lers généraux. — V endredi 27 septem 
bre, séance à 20 h. 15, à l ’H ôtel du 
Soleil à N euchâtel. O rdre du jo u r : 
séance du Conseil général du 30 sep
tem bre.

CANTON DE VAUD 
GROUPE FÉM IN IN  RIVIÉRA VAU- 

DOISE. — V endredi 27 septem bre , à
20 h., v isite  de la boulangerie  Coopé
ra tiv e  à Bex. R endez-vous gare  de 
Bex, à 19 h. 53 (arrivée du tra in  
v en an t de Lausanne). C ordiale in v ita 
tion  à  toutes, égalem ent aux  m es
sieurs. Inscrip tion  obligato ire ju sq u ’au 
25 septem bre, à M m0 R. F uh rer, ave
nue B rayères 6 a, 1815 C larens, tél. 
61 50 96.

GROUPE SO CIALISTE DU GRAND 
CONSEIL. — Séance de groupe lundi 
23 septem bre à 10 h. 15, salle  à m an 
ger de la M aison du Peuple.

M ONTREUX: A ssem blée mensuelle. 
V endredi 27 septem bre, à  20 h. 30, 
au C afé du M arché ( lor étage). A l ’o r
d re  du jour, « A llocations fam ilia les : 
h ie r e t au jo u rd ’hu i ». E xposé d ’E rnest 
Jaccard  sous-d irec teu r de la  Caisse 
can tonale  vaudoise AVS.

CANTON DE GENÈVE
COMITÉ DIRECTEUR. — Lundi 

23 septem bre, à 20 h. 30, au  C afé de 
la T errasse, p lace L ongem alle 8. M em 
bres du b u reau  à 20 h.

GENÈVE : Commission de pro
gramme. — M ercredi 25 septem bre, 
à 20 h. 30, chez H enry  Rosselet, 
70, rou te  du  P o n t-B u tin  au P e tit-  
Lancy.

GENÈVE : Fem m es socialistes. —
A ssem blée générale, m ard i 24 sep tem 
bre, à 20 h. 30, C afé de l ’H ô te l-de- 
Ville, G rand -R ue  39.

C y c l i s m e THALMANN SAUVE SA QUATRIÈME PLACE
Le T our de l’A venir s ’est te rm iné  

Jiie r à N ancy avec la v icto ire finale 
du F rança is B oulard. Le Suisse T ha l- 
m ann a fina lem en t te rm iné  quatrièm e 
de l ’épreuve, ou a p lu tô t sauvé sa 
quatrièm e place. En effet, après avoir 
été dans *le p rem ier groupe d ’a tta 
q uan ts  en com pagnie no tam m ent du 
Soviétique Y ffert, le Suisse T halm ann  
qui, au  d ép a rt de l’é tape  de sam edi, 
fa isa it figu re  de va in q u eu r possible, 
s’est re tro u v é  ne ttem en t d istancé à 
l ’a rriv ée  à Forbach. Comme les I ta 
liens e t les Belges, T halm ann  a été 
v ictim e de l ’offensive franco-sovié- 
tique. A près l ’action  décisive de la 
journée, le leade r de l’équipe helvé
tique s’est re trouvé  dans un pe tit 
groupe avec p lus d ’une m inu te  de 
re ta rd  su r les leaders. En raison  du 
fo rt v en t qui accom pagna les coureurs 
d u ra n t p resque tou te  la journée, les 
poursu ivan ts , don t la  cohésion ne fu t 
pas p arfa ite , fu re n t rap idem en t d is
tancés p a r  les hom m es de tê te  qui 
f iren t p reuve d ’une excellen te  hom o
généité. En te rm in an t à 10’ 42” des 
prem iers, T halm ann  ré trog rada , sa 
m edi soir, au  quatrièm e ran g  du clas
sem ent généra l de rriè re  le tr io  f ra n 
çais B oulard, B ouloux e t P aran teau .

Le F rançais Je a n -P ie rre  B oulard 
a donc rem porté  le hu itièm e T our de 
l’A ven ir avec une confortab le  avance 
su r ses coéquipiers, le B reton R obert 
B ouloux, à 9’ 5”, et l’A ngoum oisien 
P a ran teau , à  9’ 47”. P our la prem ière 
fois dans l ’h isto ire  du T our de l ’A ve
nir, une  nation , la F rance, a  pris les 
tro is p rem ières places du classem ent 
général.

En outre, les T ricolores de R obert 
O ubron on t rem porté  le challenge p a r 
équipes devan t l’URSS.

Les jeunes F rançais on t laissé à la 
B elgique le m aillo t v e r t du classe
m en t p a r  points (Roger de V laem inck) 
et le  G rand  P rix  de la m ontagne 
(Lucien V an Im pe). Q uant au p rix  de 
la com bativ ité, il a é té décerné au 
Soviétique Y ffert.

PROGRAM M ES RADIO

RADIO
Lundi 2S se p te m b r e  1968
SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 R en d e z -v o u s  

d e  16 h e u re s . 17.00 Inf. 17.05 J e u n e s s e -C lu b .
18.00 Inf. 18.05 M icro  d a n s  la  vie.,. 48.35 R e
v u e  d e  p r e s s e .  . 18.^5. S p o rts .., 18.55 R oulez  
s u r  l 'o r I  19.00 M iro tr du  m o n d e . 19.30 6’o h - 
s o i î  le sf te n fa n U lw ,1 9 .îS n * S ig n e 3 .jp a r4 ic u l ie rs .
20.00 M a g a z in e  68. 20.20 «P our un S o u v en ir  
d 'E n fan ce » , p iè c e  p o l ic iè r e .  21.10 T é lé 
d i s q u e s .  22.10 L itté ra tu re  e t  H is to ire . 22.30 
Inf. 22.35 S c è n e s  d u  m o n d e . 23.00 M us. c o n 
te m p o r a in e  e n  S u is s e . 23.25 M iro ir -d e rn iè re .

S ec o n d  program m e d e  S o tte n s . — 16.00 
K am m erm usik . 17.00 M u sica  d i f in e  p o m e - 
r ig g io . 18.00 3 e u n e s s e -C lu b . 19.00 P er i lav o - 
ra to r l I ta lia n l in S v izz e ra . 19.30 M us. lé g è r e .
20.00 V in g t-q u a tre  h e u re s  d e  la v ie  du  
m o n d e . 20.15 D is q u e s . 20.30 M o n d e  c h ré t ie n .
20.45 « M e ss ire  F ran ço is» , c a n ta te .  21.35 E lé 
g ie .  21.45 C h œ u r  d e  la  R ad io  ro m a n d e . 22.05 
P o è m e s  e n  c a p i ta l e s .  22.30 A c tu a l i té s  d u  
ja zz .

BEROMUNSTER. — Inf. à 16.00, 23.25. 16.05 
P ian o  e t  o rc h . 17.00 C h a n s o n s  p o p . 17.30 
Pour le s  e n fa n ts . 18.00 Inf. 18.15 R a d io - je u 
n e s s e .  19.00 S p o r ts .  19.15 Inf. 20.00 C o n c e rt 
su r d e m a n d e .  20.45 B o îte  a u x  le t t r e s .  21.30 
P iè c e . 22.15 Inf. 22.30 S é r é n a d e  p o u r  C la u 
d in e .

Mardi 24 se p te m b r e  1968
SOTTENS. — 6.10 B o n jou r à to u s !  6.15 Inf. 

6.30 e t  7.45 R ou lez  s u r  l 'o r!  7.15 M iro ir-p re 
m iè re . 8.00 e t  9.00 Inf. 9.05 C lé  d e s  c h a n ts .
10.00 e t  11.00 Inf. 11.05 M a rd i-b a l la d e .  12.00 
Inf. 12.05 C a rillo n  d e  m id i. 12.35 10, 20, 50, 
100! 12.45 Inf. 12.55 C h è re  E lise . 13.05 M ard i 
le s  g a r s !  13.15 N o u v e a u té s  du  d is q u e .  13.30 
M us. s a n s  p a r o l e s .  14.00 Inf. 14.05 Sur v o s  
d e u x  o r e i l le s .  14.30 M o n d e  c h e z  v o u s . 15.00 
Inf. 15.05 C o n c e rt.

S eco n d  program m e d e  S o tte n s . — 12.00 
M id i-m us. 14.00 M usik  am  N ach m itta g .

BEROMUNSTER. — Inf. à  6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00. 12.30, 15.00 . 6.10 B on jo u r. 6.20 
R éve il e n  m us. 7.10 A u to -ra d io . 7.55 P o li
t iq u e  e x té r ie u r e .  8.30 R a d io -o rc h . 9.00 S o u 
v e n irs  m u s ic au x . 10.05 M é lo d ie s  p o p .  11.05 
M us. c h a m p ê tre .  ,11.40 M a g a z in e  a g r ic o le .  
l2 .‘0d E n se m b le . 12.40 R en d é z -v o u s  d é  m id i.
14.00 R om an ~à ; é p i s o d e s .  14.30 R ad io sco ^  
I a I re ,t 1 5 05 .  O p é ra s , d e  V e rd i. ' ' ^ ‘

TV ROMANDE
Lundi 23 se p te m b r e  1968

16.45 E n trez  d a n s  la ro n d e . 17.05 II s a l ta -  
m a rtin o . 18.15 D o c u m e n ta ire . 18.30 B ulletin . 
18.35 C o u rs  d 'a n g la i s .  18.55 A v e n tu re s  d e  
S a tu rn in . 19.10 F o o tb a l l .  19.40 T é lé jo u rn a l.
20.00 C a rre fo u r . 20.25 P ro fils  68. 21.05 S h e r
lock  H o lm es. 22.05 P h ilip p e  S o lle rs . 22.40 
T é lé jo u rn a l.

Mardi 24 s e p te m b r e  1968

7.55 C h a m b re s  f é d é r a le s .

TV FRANÇAISE
Lundi 23 se p te m b r e  1968

1re ch a în e . — 18.25 C o n ta c t.  18.35 C o u rte  
m é m o ire . 18.50 M a g a z in e  fém in in . 19.20 M ai
s o n  d e  T ou tou . 19,25 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  
19.40 «V ive la  V ie», fe u i lle to n . 20.00 T é lé 
so ir .  20.30 Les S h a d o k s . 20.35 F ace  à la 
p r e s s e .  21.30 A rch iv es  s e c r è t e s  d e  la  p o 
lic e . 23.00 T é lén u it.

2e c h a în e . — 19.40 T é lé s o ir . 19.55 Télé- 
s p o r ts .  20.00 M o n s ie u r  C in é m a . 20.30 « Q u e l
q u e  C h o s e  d 'a u tre » ,  film . 21.50 C iném a- 
c o n tr e p o in t .

M ardi 24 se p te m b r e  1968

1re c h a în e . — 12.30 M id i-m ag az in e . 13.00 
T é lém id i.

L ’ultim e jou rnée  de ce T our de 
l ’A ven ir a é té  bénéfique aux  coureurs 
belges, e t p articu liè rem en t à V lae
m inck (21 ans), cham pion am ateu r de 
cyclo-cross, qui a  rem porté  au  sprin t, 
le m atin , la  dem i-é tape  Forbach— 
Cham pigneulles, et, l’ap rès-m id i, la 
course de la vérité , C ham pigneulles— 
Nancy, su r 16 km. contre  la  m ontre.

C lassem ent de la p rem ière  p a rtie  de 
la 10e é tape  (Forbach—C ham pigneul
les, 93 km. 500). 1. De V laem inck (Bel
gique), 2 h. 36’ 55” (avec bonification, 
2 h. 36’ 35”); 2. D anguillaum e (France), 
m êm e tem ps (2 h. 35’ 45”); 3. Bouloux 
(France), m êm e tem ps (2 h. 36’ 50”);
4. F renay  (Belgique); 5. W ilhelm  
(France); puis: 8. T halm ann  (Suisse);
10. Bon (France), à 44” ; puis le pe
loton, com prenan t les Suisses G rivel, 
Biolley, B urki e t R ub; puis: 47. Spahn. 
2 h. 39’ 12”.

C lassem ent de la deuxièm e partie  
de la 10“ étape (C ham pigneulles— 
N ancy, 16 km. contre la m ontre): 1. 
De V laem inck (Belgique), 22’ 29”3; 2. 
B oulard  (France), 22’ 52”7; 3. Coulon 
(Belgique), 22’ 55”1; 4. T hevenet (F ran
ce), 22’ 55”4; 5. D anguillaum e (France), 
22’ 58”9 ; puis : 8. T halm ann (Suisse), 
23’ 11”6; 10. G rivel (Suisse), 23’ 33”3;
11. Biolley (Suisse), 23’ 33”4; 38. Rub 
(Suisse), 24’ 36” ; 44. B urk i (Suisse), 
24’ 54”9 ; 45. Spahn (Suisse), 24’ 55”7.

C lassem ent général final: 1. Bou
lard  (France), 41 h. 34’ 46” ; 2. Bou
loux (France), à 9’ 05” ; 3. P aran teau  
(France), à 9’ 47” ; 4. T halm ann (Suis
se), à I I ’ 01” ; 5. Coulon (Belgique), 
à 11’ 12” ; puis: 24. Rub (Suisse), à 
35’ 31” ; 28. G rivel (Suisse), à 43’ 43” ; 
31. Biolley (Suisse), à 45’ 53” ; 40. Spahn 
(Suisse), à 1 h. 05’ 34”.

Un exploit de Gimondi
L ’Ita lien  Felice G im ondi a rem 

porté  pou r la deuxièm e fois le G rand  
P rix  des nations. Il a ainsi ju stifié  
son t i tre  de superfavori dans une 
épreuve que les au tre s  cham pions 
av a ien t boudée. Il l ’a fa it d ’une m a
n ière  éloquente. Non seu lem ent il a 
p ris  ne ttem en t l ’avan tage  su r ses 
onze rivaux , b a tta n t fina lem en t Le- 
to r t de 2’ 15”4 e t Van Springel de 
2’ 52”4, m ais su r to u t il a pu lvérisé  
la  m oyenne record. G im ondi. en ef
fet, a couvert les 73 km. 500 du p a r 
cours à la m oyenne de 47 km. 518 à 
l’heure, alo rs que l ’an  passé, su r un 
tracé  p ra tiq u em en t identique, il ava it 
roulé à la m oyenne de 46 km. 378.

N otre  fan ta is is te  R obert H agm ann. 
régu lièrem en t inscrit, ne s ’est fina
lem en t pas p résen té  au départ. Dé
cidém ent...

Superprestige
A l’issue du G rand  P rix  des na

tions, le  classem ent du superp restige 
est le su iv an t : 1. Van Springel (Be), 
194 points ; 2. G im ondi (It), 180 ; 3. 
Janssen , 158 ; 4. M erckx (Be),. 135 ;
5. G odefroot (Be), 125.

\i " S '  - - f

l a  r o m a n d e  s o u s  l a  p l u i e

MICHEL FR0I0EVAUX, LE MEILLEUR
“ La F ête  ro m an d e1 des indiv iduels, à 
G enève, a é té  con tra riée  p a r  la  pluie, 
to u t au  m oins au  cours de  sa p re 
m ière journée. Les perfo rm ances en 
reg istrées en ath lé tism e s ’en sont 
ressenties. Chez les gym nastes, à la  
S alle des C harm ettes , à  C arouge, le 
C h au x -d e-F o n n ie r M ichel F ro idevaux  
s ’est m ontré  le p lus régu lier, alors 
que les gym nastes aux  na tio n au x  ont 
subi, com m e prévu , la  loi du  V alai- 
san  E tienne M artine tti. R ésu lta ts  :

G ym nastique  artistique  : 1. F ro ide
vaux , L a C haux-de-F onds, 94,50 ; 2. 
L ocher, L euk-S usten , 93,80 ; 3. G. 
Jossevel, Y verdon, 92,90 ; 4. C. Jo s - 
sevel, Y verdon, 92,90 ; 5. B anzer,
Y verdon, 91,30 ; 6. T heintz, L ausanne, 
89,80. — Ju n io rs  : 1. Serena, La
C haux-de-F onds, 74,10 ; 2. P erroud , 
La C haux-de-F onds, 70,30 ; 3. C re t- 
ton, Aigle, 69,10.

A th lé tism e , décathlon : 1. A ltherr, 
G enève, 6583 p.; 2. P auchard , B ou- 
jean , 5957 ; 3. Von A rx, G enève, 5697; 
4. P o rtm ann , L ausanne, 5589 ; 5. A e- 
b ischer, G enève, 5511; 6. M eisterhans,

C: -■ . i  - : <  . . .  -.vil  . 1  .
C ortaillod, 5460 ; 7. Banzer, M acolin, 
5453. — Ju n io rs  : 1. A llenbach, Y ver
don, 5399 ; 2. Bruchez, C harra t, 5155 ; 
3. L assueur, Y verdon, 5080.

N ationaux : 1. M artine tti, M artigny, 
94,40 ; 2. G feller, L ausanne, 92 ; 3. 
S teiner, Pully , 91,90 ; 4. Borloz, Le 
Sépey, 91,90 ; 5. C retton, C harra t, 
91,80 ; 6. H uber, N euchâtel, 91,60. — 
Jun io rs  : 1. Petoud, M artigny, 78,30 ;
2. N ydegger, P regny , 75,80 ; 3. S te i
ner, L ausanne, 75,70.

CYCLISME. — A  Bregenz, 
l’équipe suisse  à  rem porté, par 
8 poin ts à 4, le m a tch  sur p iste  
l’opposant à  l’A utriche. Les « pou
lains  »  d ’Oscar P la ttner on t établi 
d eu x  n o u vea u x  records de la p iste  
et X a ver  K urm ann  a m on tré  une  
nouvelle  fois ses qualités de pour- 
su iteu r en rejo ignant son adver
saire après 3’ 29”.

HOCKEY SUR GLACE. — Coupe 
d é fi de Villars: V illars-C ham péry—  
Y oung-Sprin ters, 5-6 (1-1, 0-0, 4-5).

A t h l é t i s m e

Record du monde
A F ra n c fo rt-su r- l’Oder, l ’A llem ande 

de l’E st M arg itta  G um m el, âgée de 
27 ans, a é tab li un nouveau record 
du m onde du lancem ent du poids 
fém inin avec un je t de 18 m. 87. L’a n 
cien record ap p a rten a it à  la  Soviéti
que N adejda Tchijova, avec 18 m. 67, 
depuis le 28 av ril dern ier. A m oins 
d ’un mois de la  fina le  du concours 
olym pique (20 octobre), M arg itta  
G um m el dev ien t donc la favorite  
N" 1 de la spécialité. A Mexico, 
l ’a th lè te  est-a llem ande  ten te ra  de 
p ren d re  sa revanche su r la  Soviétique 
N adejda Tchijova, qui l’av a it ba ttue  
en 1966 lors des cham pionnats d ’E u
rope à B udapest. C ette saison, la 
m eilleure perform ance de M arg itta  
G um m el ava it été de 18 m. 43.

Le Disque d'or 
au Stade Lausanne

A L ausanne, l’u ltim e réunion  com p
ta n t pour le D isque d ’or s’est dérou
lée sous la pluie. La m eilleure  p e r
form ance a é té réalisée p a r  le  jun io r 
ita lien  A cerbi, v a inqueu r du 110 m. 
haies en 14”5. A cerbi espère ainsi 
avo ir obtenu sa sélection dans l ’équipe 
ita lienne  qui rencon tre ra  la Suisse 
dans une sem aine à Rome. P ou r 1968, 
les classem ents finals du D isque d ’or 
sont les su ivan ts :

D isque d’or : 1. S tade L ausanne, 
8292 points ; 2. R icardi M ilan, 7963 ;
3. C. A. M ontreuil (France), 6521,5.

D isque d ’argent : 1. L ausanne-
Sports. 6745,5 (nouveau record) ; 2. 
Zoug, 6053,5 ; 3. C antonal N euchâtel, 
5964.5.

ElV BREF...
% H IPPISM E. — Le capitaine Paul 
g  W eier (34 ans), qui m on ta it  «  Ju n -  
V, ker », a rem porté, à Zurich, la fi-  
!> nale du cham pionnat suisse des 

cavaliers de concours, s ’a ttribuan t 
ifc ainsi son cinquièm e titre  après 
|  ceux de 1959, 1961, 1964 et 1967.

§ MARCHE. — Le Zurichois M an- 
Ê fred  A eberhard, du P anther, a rem -  
p  porté un  facile succès dans le 
% cham pionnat de suisse des 75 km ., 
: ,t organisé sur un  parcours accidenté  
’f  qui fu t  à l’origine de nom breux  
m abandons.

dans toute Jq
• ;ii - U i o q  ‘■ • i b f i l s m  s f >  92 5

Yillig
Toujours plus d e fumeurs découvrent 
le  d é lice  du cigare. La statistique le  
prétend. La consommation accrue d e  
Rio 4 dans le « box » si pratique en  
est une preuve.

FRANCIS
FAVRE

Roman  
% d ’actualité  

politiqu e

L’AFFAIRE 
ASPIDA
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Il d isp a ru t avec son équipe. L 'explosion ava it 
provoqué un  débu t d ’incendie qui a le r ta  les voi
sins, e t c’est ainsi que la police e t les pom piers 
a rr iv è re n t ju s te  à tem ps, ca r la fum ée com m en
ça it à m e suffoquer...

— Q ue sont devenus nos deux dom estiques ? 
s’en q u it sa fem me.

— Ils sont heu reusem ent sains e t saufs, légè
rem en t blessés et...

Epuisé, Papazorglou se tut. Le docteu r in te r
v in t et nous d it :

— C’est assez pour lui au jo u rd ’hui. Il a une 
double frac tu re  du tib ia  e t du péroné, plus une 
comm otion cérébrale. N ’insistez pas.

Mmc Papazorgl u em brassa son m ari e t nous 
nous retirâm es, silencieux. U n de ses frè res  lui 
o ffrit refuge, car la  villa, passab lem ent endom 
magée, é ta it inhabitab le . Q uan t à ma sœ u r et 
moi, nous pûm es nous loger à l ’hôtel A m alia.

Le m êm e jour, Joannidès, S tavros, D anielle e t 
moi, décidions de to u t m e ttre  en œ u v re  pour 
rep ren d re  les docum ents à B ourzouk. L ’av en tu re  
que la veille nous croyions term inée  rebond is
sa it. E lle a lla it se révé le r fe r tile  en événem ents, 
en coups de théâtre...

XI
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Joann idès m ’assu ra  q u ’en un  jo u r to u t au  plus, 
il au ra it réu n i le  m atérie l, l’a rg en t e t les hom 
m es nécessaires pou r nous lancer dans l’expé
d ition  d ’Is tanbu l, ca r c’en se ra it v é ritab lem en t 
une  et, ce qu i com pliquerait no tre  tâche, en te r 
rito ire  ennem i.

N ous avions donc, m a sœ u r e t moi, une pleine 
jou rnée  de liberté . U ne petite  p rom enade nous 
m ena d ’abord  du côté de Philopappou, une polie 
colline parsem ée de p ins où, le soir, s’a tta rd e n t 
les am oureux , m ais la  chaleu r y é ta it accablante, 
m alg ré  une  légère brise  m arine  qui v en a it du 
golfe de Saron ique dont les eaux  scin tilla ien t 
au  loin.

D anielle m ’en tra în a  ensu ite  dans le m étro, un 
peu g rinçan t e t sen tan t la  graisse surchauffée, 
qu i se déplace in lassab lem ent en tre  le  p o rt du 
P irée  et l ’ag réab le  q u a rtie r  rés iden tie l de K ifis- 
sia. Il y fa isa it p lus fra is  et nous nous offrîm es 
une superbe  glace, dans le parc  public où, à 
g rand  ren fo rt d ’arrosage, on essayait de m ain 
ten ir quelques fleurs en vie. en particu lie r des 
roses. J e  me souviens de cet in s tan t comme 
d ’une ha lte  tranqu ille , b ienvenue, en tre  deux

bousculades du  destin , s ’il est perm is de s’ex - 
pi’im er ainsi.

— A s-tu  espoir de re n tre r  en possession dé ces 
docum ents ? ne  p u t s’em pêcher de dem ander 
m a sœ ur, en dép it de  la  pa ix  rég n an t dans ce 
coin om bragé.

— P lus guère, à v ra i d ire, m ais l'a ffa ire  est 
cap tivan te , c’est pourquoi j ’accom pagnerai 
Joann idès e t ses am is à C onstantinople.

— P u is -je  v en ir aussi ?
— N atu re llem en t, m ais en touriste , ca r je  

p ré fè re  que  tu  restes à  l ’é ca rt de la  bagarre .
— J e  n ’a i pas peur, je  vous aidera i s’il le 

fau t.
J e  reconnaissais b ien  là m a courageuse sœ ur. 

D éjà il é ta it tem ps de redescendre vers la s ta 
tion  du  m étro . S u r la  p e tite  place, il y  ava it 
un  m agasin  d ’an tiqu ités, don t les articles, en 
tassés à  la  diable, débo rdaien t de la bou ti
que ju sque  su r le tro tto ir, dans u n  cu rieux  m é
lange de sty les: grec classique, rom ain , byzan
tin , fran c  (du siècle des croisades) e t m êm e plus 
m oderne. Le p rop rié ta ire , u n  hom m e âgé, cassé 
en deux, au visage couvert d ’un  réseau  de rides 
qu i le  fa isa it ressem bler à  un  m andarin  de la  
v ieille  Chine, se ten a it debou t su r le seuil. Il 
sem bla it a tten d re  que lqu ’un. Dès qu ’il nous vit, 
sa figure s ’illum ina d ’un  sourire  chiffonné e t il 
nous fit signe d ’approcher. In trigués, pensan t 
qu ’il vou la it nous proposer une bonne affaire , 
nous le suivîm es, sans trop  réfléch ir. L ’an ti
qua ire  nous reçu t com m e si nous étions des 
habitués, p resque des paren ts.

— Venez, venez, d it-il, jovial, en un  anglais 
à la  prononciation  b izarre , on vous a ttend  dans 
l’arrière-sa lle .

— C om m ent cela ? fis-je , éberlué.

— Vous êtes des citoyens suisses, n ’est-c® 
pas ? Eh bien, « il » m ’a d it qu ’il é ta it de vos 
amis.

— C’est exact, nous sommes Suisses, m ais qui 
est-ce  ?

— Il désire  vous faire  la su rp rise  !
— Bien, conduisez-nous, d is-je , sans p lus cher

cher à com prendre, ce qui est toujours im p ru 
dent.

— On v e rra  b ien de qui il s’agit, a jou ta  ma 
sœur... c’est p eu t-ê tre  Com bernous ?

— T u dois avoir raison, il m 'a  annoncé son 
prochain  retour, et comme il est passab lem ent 
original...

Nous dûm es nous liv re r à un v éritab le  slalom  
au m ilieu d ’un bric à b rac  poussiéreux. D ans 
une  pièce basse, éclairée p a r  une seule fenê
tre  garn ie  de toile d ’araignées, se  d ressa it un 
hom m e de grande taille, dépassan t le  m ètre  
qua tre -v in g t-d ix , je  crois, avec le poil ras, ro u 
quin, des taches de rousseur su r le visage, q u ’il 
ava it long, un peu chevalin. P a r  la tenue, l’h a 
billem ent: pan ta lon  bleu, chem ise à carreaux , 
v e rt pomme, rase  e t jaune  canari, je  devinai que 
no tre  m ystérieux  « ami » n ’ava it rien  d ’helvéti
que, m ais q u ’il ne pouvait ê tre  qu ’am éricain  !

Ma sœ ur rép r-- a un pe tit rire.
—Aoh ! je  suis conten t de vous voir dans cet 

endro it tranqu ille , d it-il, avec un accent nasal 
prononcé. M ister R enaud, vous vous souvenez 
de m on nom : Caldwell, je  vous ai téléphoné...

— Si je  m ’en souviens ! Vous vouliez en lever 
m a sœ ur.

— J ’ai changé d ’avis... pour le m om ent. Well, 
je  propose de collaborer...

(A  su ivre .)



LE PE U P L E — LA SE N T IN E L L E

La C h au x -d e -F o n d s

Samedi à l’Ancien-Stand : Les caisses 
de maladie du canton ont délibéré

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Inauguration du Collège régional de Fleurier
La m aladie, une chose que l'on 

redoute, m ais qui n ’est plus un gros 
souci financier pou r celui qui sa it s’y 
p rendre assez tô t e t qu i fa it p a rtie  
d ’une des q u a ran te -c in q  caisses de 
m aladie de no tre  canton, qu i se tro u 
vaient réunies dans la  g rande salle  de 
l’A ncien-Stand pou r l ’assem blée a n 
nuelle des 115 délégués qui s’é ta ien t 
déplacés de p a rto u t pou r résoudre 
les nom breux problèm es que pose la 
m aladie actuellem ent. C’est un  p ro 
blème très com plexe, m ais pou r les 
personnes qui s’y in téressen t, il e st très 
cap tivan t et donne une  foule de sa tis 
factions qui su rp assen t les quelques 
m auvais m om ents de la  vie.

Que d ire  de ce tte  assem blée des dé
légués qui s’est ten u e  dans nos m urs 
sous un  ciel m aussade  e t non sous sa 
m agnifique p a ru re  au tom nale  ? T out 
d’abord, reconnaissons que la  p a rtie  
adm in is tra tive  a été enlevée en  un 
tem ps’record  p a r  un  p rés id en t dyna
m ique qui a nom  M. R oger Duvoisin. 
Il a é té  à bonne école avec son p réd é
cesseur, M. V erdon, e t il a su d iriger 
ces débats d ’une m ain  de m aître , 
spécialem ent au  m om ent de la  d iscus
sion e t de l ’adoption des nouveaux  
statu ts, qui, reconnaissons-le , ava ien t 
été p réparés consciencieusem ent.

P ou r le p rocès-verbal, M. A ndré 
Rochat, secré ta ire  p e rm an en t de la 
Fédération  can tonale  neuchâtelo ise, 
nous donna de nom breux  déta ils  qu i 
in té ressèren t au  p lus h a u t po in t ce tte  
assem blée qu i é ta it venue dans ces 
lieux pou r ap p ren d re  e t se perfec tion 
ner su r les nom breux  problèm es qui 
découlent de l ’assu rance  m aladie.

La F édéra tion  can tona le  neu ch â te 
loise com pte ac tue llem en t 142 455 
m em bres, d on t 109 175 adultes. E lle 
voue tous ses soins po u r a rr iv e r  à  un 
ta r if  avec les hô p itau x  pour les se r
vices d em i-p rivés e t privés, afin  de 
pouvoir ren se igner ses m em bres su r 
les ta r ifs  approx im atifs  qui seron t 
fac tu rés po u r les soins, à  l’exception 
des m édecins qu i sont seuls juges 
pour les ta r ifs  opérato ires dans ces 
div isions-là.

M ais le  p lus g rand  progrès réalisé  
a é té  celui de la  tax e  fo rfa ita ire  en  
chajjjbre com m une s qu i g a ra n tit le 
lOO*?^âé4 (irtefebr0é ^ sg 1àrêÿ dàftè une 
caisse de m alad ie  pou r le  tra item en t 
hospitalier.

U ne des p réoccupations des caisses 
can tona les concerne le  pa iem en t égal 
à la  m alad ie  de tous les cas d ’acci
dents, e t ce d e rn ie r prob lèm e in té re s
sera to u t p a rticu liè rem en t les p e r
sonnes âgées de p lus de 65 ans qui ne 
bénéficient p lus de la  Caisse nationale  
p a r  su ite  de la  cessation  de le u r  t r a 
vail dans les usines. R econnaissons 
que dans ces p res ta tions fu tu res, le 
canton de N euchâtel est à  la  tê te  du 
progrès social grâce à la  com préhen
sion de son C onseil d’E ta t e t de l’es
p r it  qui anim e son peuple.

Q uant à l ’en ten te  avec les m édecins, 
elle est assez bonne e t la  prolongation  
du con tra t avec ces dern ie rs  a é té re 
portée ju sq u ’au 31 décem bre 1968. 
Espérons que l’année  prochaine  sera

V endredi, en fin  d ’ap rès-m id i, nous 
avons assisté à la m an ifesta tion  de 
levure, qu i m arqua it, selon la tr a d i
tion, la  fin du gros-ceuvre des b â ti
m ents destinés au  C en tre  IM C n eu - 
châtelo is e t ju rassien . La levure, c’est 
une fê te  qu i récom pense les ouvriers 
qu i on t conduit à b ien  les tra v a u x  
qu i le u r  é ta ien t confiés. D ans le cas 
p résent, elle m arqua it, en plus, un 
g rand  pas en av an t du m ouvem ent 
de so lidarité  du  peuple suisse en fa 
veu r d’enfan ts a tte in ts  de troubles 
m oteurs céréb raux , qu i ne  son t pas 
des infirm es, m ais des handicapés. Ces 
en fan ts on t a tten d u  longtem ps que la 
société s’occupe de le u r  sort. La v isite  
des lieux nous a convaincu que rien  
n ’ava it é té  négligé, que to u t se ra it 
fa it pour te n te r  de le u r  ap p o rte r ce 
que, fo rt heu reusem ent, la science 
m oderne de la m édecine est capable 
de fa ire  en leu r faveur.

LES INVITÉS
N aturellem en t, les ouvriers, les a r t i

sans, les en trep reneu rs , les a rch i
tectes, les ingén ieu rs e t les tech n i
ciens é ta ien t p résen ts, m ais aussi R. 
Schlàppi, conseiller d ’E tat, M. J . B é
guin e t M. Payot, conseillers com m u
naux, les m em bres des d ifféren tes 
com m issions qui s’occupent des en 
fan ts handicapés e t des invalides, M. 
Favre, d irec teu r de la  Société de B an
que Suisse, don t la  com préhension a 
é té  p a rticu liè rem en t appréciée, enfin  
le couple d irec to ria l du centre, en 
touré d 'une  p a rtie  de leu rs fu tu rs  
collaborateurs.

aussi sa tisfa isan te  que possible. Q uant 
à la  convention avec les pharm aciens, 
elle est en cours d ’é laboration  et, ce r
ta in em en t les ré su lta ts  qui en so rti
ron t donneron t satisfaction  à toutes 
les parties. P o u r les physio thérapeu tes 
et les professions param édicales, il 
n ’y a pas de problèm es actuellem ent.

A u cours de cette  assem blée, aucun 
su je t n a ’ donné lieu à discussion, ce qui 
p rouve que le sec ré ta ria t p erm anen t 
in s ta llé  à N euchâtel a é té une bonne 
solu tion  qui p e rm e t de rég le r les p ro 
blèm es au  m ieux sans donner de su ite  
désagréable. R em ercions donc M. A. 
R ochat e t ses co llaborateurs pou r le 
tra v a il q u ’ils accom plissent avec un  
sens élevé de la  m u tua lité  au  sein de la  
fédéra tion  e t su r  le  p lan  rom and aussi.

U n hom m age spécial aussi au  Dr 
G uye qui assum e seul le  poste de m é
decin-conseil pou r to u t le  canton et 
qu i fa it  son trav a il dans un  délai v ra i
m en t court.

A  la su ite  de ces déba ts in structifs , 
enlevés au pas de charge, m ais qui 
nous donnèren t m alg ré to u t des détails 
in téressan ts, nous eûm es le p la isir 
d ’en ten d re  les voix  de quelques o ra 
teu rs. T out d ’abord, la  paro le  fu t don
née à M. R obert, rep résen tan t l ’E ta t 
de  N euchâtel, la  CCAP e t l ’O rgane 
de  contrô le  des caisses de m aladie 
(excusan t le  conseiller d ’E ta t C lottu, 
re ten u  po u r cause de m aladie) qui 
exposa les problèm es d ’av en ir de 
n o tre  assu rance  m aladie. Il nous fit 
p a r t de la  p rochaine révision de no tre  
loi can tona le  qu i d ev ra it ê tre  p résen
tée  au  G rand  Conseil au  m ois de 
novem bre déjà  p o u r p asser ensuite  
dev an t le  peuple  e t e n tre r  en  v igueur 
éven tue llem en t l ’année prochaine. 
Q uan t à l ’assu rance  des personnes 
âgées, elle se ra  tra ité e  au  cours de 
l ’année  prochaine  ; espérons que les 
ré su lta ts  qu i en so rtiro n t seron t ap 
p réciab les p o u r nos a înés qui m éri
te n t d ’ê tre  soutenus.

Nous avons aussi en tendu  M. D u- 
m ont, rep ré sen tan t les fédérations 
vaudoise, genevoise, berno ise  e t ro 
m ande, qu i nous ap p rit que  cette  
de rn iè re  fê te ra it son 75” an n iv ersa ire  
l ’an  prochain  à  B ienne, au  m ois de 
m ai. ■
1 ï l ’assm tm ce et^fol •'
réassu rance  des caisses de m alad ie  
é ta it rep résen tée  p a r  M. Guidîci, de 
G enève qu i su  d é rid e r ses auditeurs, 
e t qu i p a rla  spécialem ent des person
nes âgées e t de l ’assu rance  tubercu lose 
qui est encore en re ta rd  su r l’assu
rance  m alad ie  courante.

C oncernant la  loi cantonale, il fa u t 
re lev e r que le b u reau  can tona l est 
su rchargé  de  tra v a il e t  que cette  a n 
née ce sont 120 000 fiches de m em bres 
qui do iven t ê tre  revues pour é tab lir 
la nouvelle classification d’après les 
bo rdereaux  d ’im pôts e t qui se ra  v a 
lab le  pour les tro is p rochaines années.

P o u r te rm in e r cette  p a rtie  o rato ire  
et ces dé libérations fructueuses, un  
v in  d’h o nneu r o ffert p a r la  ville  de La 
C haux-de-F onds, fu t dégusté p a r  les 
115 délégués réun is en ce jour. M. 
Jacques Béguin, conseiller com m unal,

LES D ISCOURS

M ' A. P e rre t, p rés iden t de la  Com
mission du C entre  IMC, après avoir 
souhaité  la  b ienvenue à  ses invités, 
le u r  a donné rendez-vous dans quel
ques mois pou r l’inaugu ra tion  offi
cielle. I l a m is en  évidence le rôle 
de p récu rseu rs  qu ’on t joué les doc
teu rs C hristen  et C lerc (M""’), aidés 
p a r  les au to rités com m unales, p a r la  
création  d’un  service spécialisé à l ’hô 
p ita l de n o tre  ville, dès 1961. Les pos
sib ilités o ffertes p a r l’assu rance  inva
lid ité  fédérale, la générosité des can
tons de B erne e t de N euchâtel, e t la 
g rande com préhension des au torités 
com m unales.

R. Schlàppi s ’est réjoui, à son tour, 
des possibilités qu ’offre  la  nouvelle 
loi fédéra le  d ’assurances sociales. Le 
peuple, en l ’accep tan t, a m on tré  sa 
com préhension e t sa volonté d ’ê tre  
so lidaire  dans l ’aide à app o rte r aux 
en fan ts inadaptés.

M. J . Béguin a fa it l’éloge de la 
collaboration  e t de la solidarité.

M. Dubois, fils, architecte, a félicité 
tous ceux qu i on t trava illé , dans un  
e sp rit m arqué  p a r  la  volonté de b ien 
faire , e t dans un  clim at d ’excellente 
en ten te , à l’érection  des bâtim ents.

E nfin  M. E. Bosquet, au  nom  des 
en trep ren eu rs  e t artisans, a rem ercié  
les au to rités de leu r confiance e t mis 
en évidence le g rand  trav a il accom 
pli p a r  tous ceux qui on t perm is, p a r  
le u r  collaboration, l ’achèvem ent de 
ce tte  im portan te  é tap e  de la cons
truction  du  C entre  IMC. E. M.

présen ta  les vœ ux de no tre  ville pour 
cette  jou rnée et nous pa rla  de quel
ques problèm es concernan t son dicas- 
tère.

D ans les invités, n ’oublions pas de 
m en tionner encore M. A ttinger, de la 
Fédération  vaudoise, et M. G. D aen- 
geli, de la Fédération  du J u ra  bernois, 
ainsi que la rep résen tan te  du «M utua
liste  », et les vé térans de la  société, 
MM. A. Rém y et Ed. Béguelin. M. 
Verdon, p résiden t d’honneur, fu t ex 
cusé du fa it qu ’il, rep résen ta it la  fédé
ra tion  au 100e ann iversa ire  de la  F ri-  
bourgeoise, à  N euchâtel.

LA PARTIE RÉCRÉATIVE
A près ces débats fructueux , M. G. 

B oucherin, p résiden t du  Com ité d ’or
ganisation  de cette journée, e t ses col
labo ra teu rs re tin re n t 130 inv ités à un 
souper très bien  serv i dans la salle  du 
bas de l’A ncien-S tand, m agn ifique
m en t décorée. Ces convives fu ren t 
couvert de p résen ts o fferts p a r les 
m aisons de la ville e t des b ranches 
de la  pharm acie, ainsi que d ’un  joli 
v e rre  souvenir o ffert p a r  les caisses 
de m alad ie  de la  ville. U ne lo terie  
orig inale récom pensa tous les délégués 
accom pagnés pour la  p lu p a rt de leu r 
épouse. M. e t Mms Pochon fu ren t aussi 
rem erciés pour la  bonne organisation  
de la lo terie  e t pour les d ifféren ts 
p résen ts reçus.

Les distractions nous tin re n t en h a 
le ine  ju sq u ’à m inu it grâce à un  groupe 
d ’accordéonistes, les E liantes, le  dyna
m ique Jacques F rey dans son ré p e r
to ire , e t le Loyon, un  hom m e qui a des 
histo ires drôles pour nous fa ire  passer 
d ’agréab les mom ents.

Au nom  des assurés de n o tre  canton, 
nous tenons à  rem ercier encore MM. 
Duvoisin, R ochat e t B oucherin, ainsi 
que leu rs co llaborateurs pou r la  m a
gnifique assem blée de sam edi e t pour 
la  soirée fo rt réussie  ; souhaitons 
que ces débats app o rten t encore et 
tou jou rs des am éliorations pou r a tté 
n u e r les conséquences désastreuses de 
la  m aladie. m b .

CYCLOMOTORISTE BLESSÉ. —
Sam edi, à  11 h. Ç0, un  autom obiliste 

, J f ^ a n . t ^ e j 9  j u e  Ejritz-Couryo,i§ier, ,n’a 
' pas aperçü  le  signal d ’in terd ic tion  de 

to u rn e r à, gauche pour s ’engager dans 
la  ru e  de l ’H ôtel-de-V ille. U n cyclo
m otoriste  M. K. B. qu i a rr iv a it  de 
l ’avenue L éopold-R obert dans l ’in ten 
tion  de s’engager dans la  ru e  F ritz - 
C ourvoisier, su rp ris  p a r  la  m anœ uvre  
accrocha l ’a rr iè re  de la  vo itu re  e t f it 
une chute. M. K. B. souffre  d ’une fis
su re  du péroné gauche.

UNE VOITURE RENVERSE UN EN
FANT. — Sam edi à 15 h. 30, M1Ie M. 
C. c ircu la it en vo itu re  su r l ’a rtè re  nord  
de l ’avenue L éopold-R obert en d irec 
tion  ouest. A rrivée  à la  h a u te u r du 
passage de sécurité  peu  av an t le  m a
gasin  du  P rin tem ps, elle dépassa une 
v o itu re  à  l ’a r rê t su r  le  passage pour 
piétons, pou r accorder la  p rio rité  à 
tro is piétons. E n passan t, M1Ie G. re n 
v ersa  le  jeune  Yves B arbezat, né en 
1963, dom icilié à Dom bresson. C onduit 
à  l ’H ôpital, il p u t regagner son dom i
cile ap rès avoir subi une visite.

CINQ BLESSÉS AU GRAND- 
PONT DANS UNE COLLISION. —
H ier, à  0 h. 20, un autom obiliste de 
la  ville, M. J. P., qui c ircu la it su r 
l ’a r tè re  nord  de l’avenue Léopold- 
R obert, a coupé la rou te  à un  au tre  
autom obiliste égalem ent dom icilié en 
ville, M. J.-M . E., au  m om ent où après 
avo ir b ifu rqué  pour trav e rse r l ’a rtè re  
sud, il a lla it s’engager su r le G rand - 
Pont. M. E. souffre d ’une frac tu re  du 
fém ur gauche, M"" M. E. de con tu
sions au  visage. D ans l’au tre  véhicule, 
M. T. M. est blessé au b ra s  e t à la 
cuisse d ro ite  e t de coupures aux  
m ains, M m“ Y. P. a  eu le bassin  frac 
tu ré , ainsi q u ’une clavicule e t M m” 
N. C. a subi égalem ent des frac tu res  
sem blables. Tous on t é té conduits à 
l’hôpital. Les dégâts m atérie ls sont 
im portan ts.

ISSUE FATALE. — M"" Eva Ro
chat, 68 ans, h ab itan t la  ru e  des T er
reaux , à  La C haux-de-Fonds, ava it 
é té renversée  p a r  un  autom obiliste 
le  3 sep tem bre écoulé à P rilly . E lle a 
succom bé à ses blessures sam edi soir, 
à  l ’H ôpital can tonal de L ausanne, 
d ’une frac tu re  du  crâne.

CAMBRIOLAGE.— U n cam briolage 
a é té comm is sam edi dans un  ap p a r
tem en t à la  ru e  de la Paix . P lusieurs 
centaines de francs ont disparu.

L'Ecole d e s  p a ren ts  rep ren d  son  aeliv ilé .
— C 'e s t  c e  s o i r  q u e  l 'Eco le  d e s  p a r e n t s  
r e p r e n d r a  s o n  ac t iv i t é .  Pour c e t t e  p r e m i è r e  
c a u s e r i e - a u d i t i o n ,  le  s u j e t  e s t :  « Les p r o 
b l è m e s  q u e  p o s e  le  p r é a d o l e s c e n t  d a n s  la 
fam il le  n. R e n d e z - v o u s  d o n c  c e  so i r ,  lundi  
23 s e p t e m b r e  1968, à 20 h. 15, à l ' a u l a  du  
G y m n a s e .

Ce sam edi 21 septem bre, qui devait 
ê tre  jo u r de fête  pour to u t le vallon, 
puisque l’on inaugu ra it le Collège ré 
gional à F leu rie r au ra  v ra im en t été, 
du point de vue m étéorologique, une 
tr is te  journée. A se dem ander si les 
cieux p leu ra ien t les années de re ta rd  
de sa réa lisa tion  ou les d ifféren tes po
lém iques soulevées à son su jet. Ceci 
dit, nous nous bornerons à re la te r  la 
m anifestation , te lle  q u ’elle s’est dérou
lée en cet ap rès-m id i pluvieux. Q uel
ques constatations feron t l ’objet d ’un 
artic le  u ltérieu r.

T andis la F an fa re  L’O uvrière  jouait 
une m arche m arq u an t ainsi le début 
des festivités, à 14 h., l ’H arm onie L ’E s
pérance se p rép a ra it pour son aubade, 
les quelque 200 invités se rassem 
b la ien t dans le hall d ’entrée. M. A. 
Junod, p résiden t de com m une, adressa 
quelques paroles de bienvenue. Il ap 
p a r tin t alors à M. B lant, arch itec te  
de la ville de La C haux-de-Fonds, de 
donner quelques renseignem ents q u an t 
au  b â tim en t lui-m êm e, ce qu ’il f it p a r  
u n  rap p o rt très com plet e t d,étaillé. 
Sous la  conduite de M. Monni'er, d i
rec teu r du  collège, ce fu t ensu ite  la  
v is ite  des lieux. A près quoi, les in v i
tés se ren d iren t au tem ple pour la 
cérém onie officielle. P en d an t ce tem ps, 
le  collège fu t ouvert à la  population  
e t c’est une foule nom breuse qui p a r
cou ru t le b â tim en t pen d an t toute 
l ’après-m id i, v is itan t les classes ou 
ti ra n t un  verre  au  guillon.

L a p a rtie  officielle fu t ouverte  p a r 
un  ch an t « H allé luya » de H aendel, 
in te rp ré té  p a r  les élèves des classes 
m oyennes. Le p résiden t de com m une, 
dans son discours, souhaita  une bonne 
réussite  aux  élèves e t aux  professeurs 
dans les nouveaux locaux. M. Jacopin , 
p rés iden t de la  Comm ission du  col
lège ne  do it pas a im er la  con trad ic
tion, ca r il s ’a ttaq u a  aux  é tud ian ts 
con testa ta ires avec m échanceté, en es
p é ran t qu ’il n ’y en au ra-jam ais à  F leu 
rier. A près son discours, ce fu t le  to u r 
du  d irec teu r du collège d ’app o rte r les 
rem erciem ents du  corps enseignant 
pour l ’équ ipem ent m oderne e t b ien 
adap té  m is à  le u r  disposition. Les 
chorales du  gym nase e t d u  corps en 
se ignan t e t l ’o rchestre  sym phonique 
id’Y verdon, sous la  d irection  de Mme 
Jequ ie r, in te rp ré tè re n t la  can ta te  61 
de J.-S . B a c h ,, M. C lottu, conseiller 
d ’E ta t, v is ib lem en t sou ffran t apporta  
les félic ita tions du  gouvernem ent pou r 
cette  réa lisa tion  q u i re n tre  p a rfa ite 
m en t dans le  p rogram m e d ’in tercom - 
m unalisa tion  des services publics, seul 
m oyen de  lu t te r  con tre  le  déplace
m en t dém ographique, qu i est la  une

Les méfaits de la
Dans le Dura et à Berne

L a p lu ie  a causé à B ienne de nom 
breuses inondations de caves. La po
lice a  reçu  p lus de 50 appels au  se
cours. E lle n ’a m alheureusem ent pu  
op érer que  dans les cas les p lus p res
sants. C’est ainsi que de nom breuses 
com m unes des environs n ’ont p u  ob te
n ir  le  re n fo rt dem andé. Ce sont es
sen tie llem ent des caves qu i on t souf
fe r t de l’eau. A  la ru e  du  Coteau, en 
revanche, u n e  cave inondée a  provo
qué u n e  fu ite  de m azout qu i s ’est 
déversée d a n s  la  Suze. C’est à  ce m o
m en t que la police du  lac a dû in 
te rven ir. L a nationale  5, en tre  B ienne 
e t N euchâtel, à la  h au te u r  de D au - 
cher, av a it p a r  m om ent plus de 30 cm. 
d ’eau. De nom breuses autom obiles 

_

CHRONIQUE JU RAS SIENNE

GLOVELIER: Un Italien asphyxié. 
— Sam edi, vers 16 h., à  G lovelier, 
M. D. M ordini, 34 ans, m arié  e t père  
d ’une fille tte , q u itta  ses cam arades 
pou r a lle r p ren d re  une  douche dans le 
baraq u em en t de l ’en trep rise  qu i l ’oc
cupe. A 19 h., on rem arq u a  son absence 
e t on se m it à sa  recherche. O n força 
la  po rte  des douches e t l ’on découvrit 
le  cadavre  du m alheureux , qui ava it 
é té  apparem m en t asphyxié, sans doute 
à la  su ite  d ’une défectuosité du 
chauffe-eau .

CHATELAT : Une voiture chaux- 
de-fonnière sur le toit. — D im anche 
v e rs  18 h. 15, en tre  C hâte la t e t le  P i-  
choux, un e  autom obiliste ch au x -d e - 
fonnière  a m anqué un  to u rn an t e t a 
h eu rté  une m oto bernoise. La vo itu re  
se re to u rn a  su r le toit, m ais sa  con
ductrice  ne fu t pas blessée. E n re 
vanche, le  m otocycliste e t son passa
g er f ire n t tous deux une  lou rde chute. 
Le conducteur, M. S. Ronchi, 38 ans, 
de B erne  souffre  de contusions; son 
passager, M. H. R uchti, 19 ans, de 
B erne, a égalem ent é té  hospitalisé à 
M outier. I l souffre  de p lusieu rs frac 
tu res  à la jam be  gauche e t de b les
su res su r  to u t le  corps.

des g randes préoccupations du  vallon.
I l constata  que le collège est non seu
lem ent une nécessité, m ais qu ’il doit 
fa ire  œ uvre  de p ionnier. P o u r te rm i
ner, les chorales e t l’o rchestre  in te r
p ré tè ren t « E clatan tes trom pettes » de 
J .-P h . Ram eau.

Le cortège de la jeunesse qui devait 
su ivre cette  cérém onie officielle du t 
à la g rande déception des enfants, 
ê tre  supprim é pour cause de m auvais 
tem ps. N éanm oins, to u t le  m onde 
s ’est re trouvé au collège pour la  col
la tion  o fferte  p a r  la  com m une, v in  
b lanc au tonneau  e t am use-bouche 
servi dans le  hall d ’en trée  à tou te  la 
population, tand is que les inv ités e t 
officiels é ta ien t reçus dans le garage à 
vélo du bâ tim en t tran sfo rm é en can 
tine pour la circonstance. F au te  de 
pouvoir disposer d ’une grande salle les 
élèves des classes p rim aires on t du 
ê tre  partagés en tre  la  salle de dessin 
de l ’ancien collège e t la  salle  de p a 
roisse où fu ren t organisés des jeux.

Les classes de l ’école secondaire et 
du gym nase se sont re trouvées à  la  
F leu risia  pour u n  bal costum é. Les 
invités, les au to rités e t le  corps en 
seignan t se son t ensuite  retrouvés 
dans la  m êm e salle pour te rm in e r la  
soirée aux sons de l ’o rchestre  Jo  M ar
tin. Milo.

BEVAIX: Un motocycliste 
tué

A u cours d ’une m anœ uvre  de dé
passem ent, un  autom obiliste, M. D a
niel T inem bart, 22 ans, a  renversé, sa 
medi, à  B evaix, u n  m otocycliste de 
la  région, M. M ichel G oeckler, 37 ans, 
qu i fu t p ro je té  dans un  cham p. Relevé 
sans connaissance, il a  é té tran spo rté  
dans un  hôpita l de N euchâtel, où il est 
m o rt dans la  nuit, des su ites des nom 
breuses b lessures q u ’il av a it subies.

LIGNIÉRES : S ix  blessés. — D i
m anche, vers 14 h. 30, en tre  Nods e t 
L ignières, M. P .-A . Boss, des Combes- 
de-N ods, qu i se ren d a it en vo itu re  à 
u n  m ariage, est en tré  en collision avec 
une  vo itu re  v en an t en  sens inverse. 
Le choc a fa it six  blessés. I l s’ag it de 
M " ' Th. B erberat, de Genève, qu i a 
u n e  jam be  cassée, de M 11'  Th. Zetti, 
d ’Oppligen, qu i soufre  d ’une  frac tu re  
d u  crâne, de M. D aniel Boss, qu i souf
fre  d ’un e  fo rte  com m otion, de M " ' 
S im one Sùnièr, de  Nods; conductrice 
de  la -v o itu re  tam ponnéer  qu i a  é té 
blessée à u n  p ied  e t au x  jam bes, et 
de son com pagnon, M. A lbert Lerèche, 
ag ricu lteu r à B allaigues (VD), relevé 
avec des p laies au  visage e t des dents 
cassées.

pluie torrentielle
fu re n t bloquées. Le lac, q u an t à lui 
a m onté de  p rès  d ’un  m è tre  e t p lu 
sieu rs em barcations sont p a rtie s  à  la  
dérive. P o u r le J u ra  sud, on signale 
que  la  rou te  Jo ra t—O rvin—Lam boing 
a é té obstruée p a r  u n  éboulem ent.

Dans le canton 
d e Neuchâtel

Sans a tte in d re  l ’am p leu r q u ’elles 
on t eues en V alais e t a illeu rs les p e r
tu rbations causées on t é té sérieuses 
en pays neuchâtelois. La rou te  de C or- 
n au x  à S ain t-B ia ise  qu i av a it dû  ê tre  
c ince lée  en  ra ison  de la  nappe d’eau 
qu i la  recouvrait, a é té  réouverte  à 
la  c ircu lation  dim anche. De nom breux 
cham ps sont encore recouverts d ’eau 
e t p lusieurs récoltes de pom m es de 
te r re  son t compromises.

Des inondations se son t produites 
dans un  hô tel de Thielle, où les caves 
on t é té  envahies p a r  l ’eau. I l a  fallu  
l’in te rven tion  des prem iers secours de 
N euchâtel pou r ré tab lir  la  situation , 
des in filtra tions se son t p rodu ites d i
m anche dans la  cage d ’ascenseur de 
l’H ôpital de la v ille  de N euchâtel et 
dans u n  im p o rtan t en trep ô t de la 
Société C oopérative de  N euchâtel. Là 
encore l ’in te rven tion  des p rem iers se
cours e t la  m ise en  œ uvre  d ’une 
pom pe élec trique a perm is de ré ta 
b lir  la situation .

\_________________
Neuchâtel

NEUCHATEL: Blessée sur un pas
sage de sécurité. — C ircu lan t en vo i
tu re  en tre  P eseux  e t N euchâtel, un 
é tu d ian t yverdonnois, M. M ichel J a 
ques, a renversé  M "1'  A nnette  Ischer, 
76 ans, qu i tra v e rsa it la  ru e  des C ar- 
rels su r un  passage de sécurité . M™0 
Ischer a eu une jam be  frac tu rée  en 
deux  endro its e t p lusieu rs côtes f ra c 
turées.

Le Locle

MÉMENTO LOCLOIS

CINÉMA LUX: 20.30, «Et Chuncho». 
PHARMACIE D'OFFICE: P h a r m a c ie  M ario t ti  

(D ès  21 h. , le N o 17 renseigne.)

Des enfants vivront mieux demain
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G E N È V E

Les événements de Tchécoslovaquie
Après un débat au Grand 

Conseil
Au nom du groupe parlementaire 

socialiste au Grand Conseil, fierre  
Schmid a, comme l’on sait, déposé un 
projet de résolution, qui finalement 
n’a recueilli que l’approbation des so
cialistes contre les voix du centre et 
de la droite et l’abstention des com
munistes.

Nous ne reviendrons pas sur le 
texte de la résolution socialiste ou 
de son préambule dans lequel l’inva
sion de la Tchécoslovaquie était qua
lifiée de méprisable aventure. Par con
tre, il nous apparaît utile de publier 
les passages essentiels de l’interven
tion de Pierre Schmid.

Nous avons, q u an t à nous (les so
cialistes, réd.), condam né l ’em ploi de 
la  violence m ilita ire  e t économ ique. 
N ous vous rappelons q u ’en ce qu i con
cerne la  guerre  du  V ietnam , sans com 
paraison  avec ce qu i se passe en 
Tchécoslovaquie, ce tte  g uerre  épou
van tab le  avec les bom bardem ents 
atroces su r les v illes du  nord , nous 
n ’avons pas souvent eu l ’occasion de 
vous vo ir ré ag ir con tre  ce tte  violence ! 
E t, lorsque la  violence économ ique e t 
quelquefois m ilita ire  s’ab a t su r de 
m alheureuses populations d ’A m érique 
du  Sud qu i v eu len t choisir lib rem en t 
le u r  voie, leu rs d irigean ts e t leu rs 
perspectives, nous n ’avons pas souvent 
non p lu s l ’occasion d ’en ten d re  les 
bourgeois p roclam er v o tre  volonté de 
lu t te r  con tre  l ’esp rit de violence et 
l ’esp rit m ilita ire .

T out récem m ent encore, à  l ’occasion, 
des événem ents de G rèce, où un  peu 

p le  a é té em pêché de se m a in ten ir 
dans la voie q u ’il av a it choisie, e t  qu i 
v it  au jo u rd ’hu i sous une  sévère dic
ta tu re  m ilita ire , nous ne  vous avons 
pas en tendus vous exp rim er contre  
cette  violence en G rèce. N ous p o u r
rions c ite r encore le P o rtu g a l e t l'E s
pagne !

Q uel silence !
A u con tra ire  ! A p lusieu rs rep rises 

égalem ent, l’un  des deux députés 
(bourgeois, réd.) qui s’est exprim é to u t 
à l ’heu re  nous a v io lem m ent critiqués, 
pou r ne pas d ire  plus, lo rsque nous 
avions saisi l’occasion des événem ents 
de G rèce pou r illu s tre r  une  fois de 
p lus n o tre  volonté de défendre  une 
véritab le ' dém ocratie  p a r to u t dans le 
monde.

Il est donc év iden t q u ’à l ’occasion de 
ce qu i s’est passé en Tchécoslovaquie, 
n o tre  p a r ti a it une  position d ifféren te  
de la  m a jo rité  bourgeoise m ais égale
m en t d iffé ren te  de celle du P a rti du 
trava il.

M. Robert Ducret (rad.). Si peu !
M. Pierre Schmid. Si peu, vous 

l ’avez dit, M onsieur D ucret, c’est 
p eu t-ê tre  parce  que  vous ne com pre
nez guère ces choses-là !

P o u r nous, la  dém ocratie  est u n  b ien  
sacré, il n e  do it pas ê tre  violé ni p a r 
les pressions économ iques, n i p a r  les 
p ressions m ilita ires.

Après avoir parlé de l ’attitude du 
Parti du travail et condamné la théo
rique du parti-guide, à moins qu’elle 
ne soit approuvée démocratiquement 
par le peuple, P. Schmid poursuit :

Nous avons cherché à connaître  — 
e t ce n ’é ta it pas facile — quelle  é ta it 
la  position  soviétique réelle, h eu reu 

sem ent u n e  b rochu re  de  p ropagande 
ru sse  nous e s t parvenue. E lle re la te  
ex actem en t la  pensée soviétique. N ous 
l ’avons com parée avec la  position  du 
P a r ti  du  trav a il e t nous nous som mes 
ren d u  com pte q u ’en défin itive ce p a rti, 
qu i n ’a p eu t-ê tre  pas term iné  son évo
lu tion , a ceci de d iffé ren t d ’avec les 
com m unistes russes q u ’il d it  : L’in
tervention m ilitaire n’était pas justi
fiée ! Une intervention politique était 
suffisante! (C’est nous qu i soulignons, 
réd.).

N otre  position n ’est pas une a ttitu d e  
de p rovacation  à l ’égard  du  P a r ti  du 
trav a il e t c’est la  raison  pour laquelle, 
en p résen tan t à vos su ffrages no tre  
réso lu tion  — nous n ’en voterons pas 
d ’au tres  — nous avons voulu  e x a 
m in er le p rob lèm e tchécoslovaque 
dans son con tex te  général. A u surplus, 
e t il fa u t b ien  le d ire  : ce qu i a é té 
écrasé, en  Tchécoslovaquie, p a r  les 
tan k s  soviétiques (je dis les tan k s  
soviétiques) eh b ien  ! c’e s t le  socia
lism e dém ocratique. C’est vers le  so
cialism e dans la  lib e rté  que  le  peup le  
tchécoslovaque se d irig ea it ; c’est vers 
u n  socialism e qu i n ’e s t p eu t-ê tre  pas 
celu i que nous voulions m ais celui 
que vou la ien t les Tchèques.

P o u r tou tes ces raisons, nous ne  
pouvons pas nous associer à la  réso 
lu tion  des p a rtis  bourgeois e t nous 
vous proposons de v o te r celle que 
nous venons de défendre  qui, elle, 
s ’in sp ire  d ’u n  contex te  b ien  p lus v a la 
b le  e t qu i s’in scrit dans la  volonté 
défin ie  de  n o tre  p a rti  de lu t te r  con tre  
la  violence e t p o u r la  dém ocratie p a r
to u t dans le m onde !

(A pplaudissem ents à  gauche.)

Les représentations du Jubillé du Cirque Knie 
UN GRAND SUC CÈS

DIABLERETS
L A P É R I T I F  P ARFAIT

PA R E N T S:
Le Service des  loisirs du Département d e  l’instruction publique 
vous rappelle qu'il organise des

Jeudis de sports pour écoliers
Athlétisme et jeux - Canoë - Cross-country - Cyclisme - 
Escrime - Football - Hockey sur terre - Rink-hockey - Tennis 
de  table.

?
. v r - j  Jl i f :

Renseignements: Service des  loisirs, boulevard Saint-Georges 36, 
_ Genève,„ tél. 2613 87. '

V A U D

FO RCES M O TR IC ES  
H O N G R IN -LÉM A N  S.A.

Principal aménagement en Suisse de  pompage-turbinage à forte capacité, com
plément des  futures centrales thermiques et nucléaires.

Emission d'un emprunt 1968 
d e  Fr. 30 000 000 nominal

destiné à poursuivre le financement de  l'aménagement des 
forces hydrauliques en construction dans les Alpes 
vaudoises.

C o n d i t io n s  d e  l’e m p ru nt

Durée: 15 ans, remboursement facultatif dès la 10e année.

Titres: de  Fr. 1000.— et de  Fr. 5000.—.

Cotation: aux bourses de  Lausanne, Baie, Genève et Zurich.

Prix d 'é m is s io n
plus 0,60% demi-timbre fédéral sur titres.

S o u sc r ip t io n :  d u  25 au  27 s e p t e m b r e  1968, à  midi,
auprès des sièges, succursales et agences des banques 
soussignées, ainsi que dans tous les établissements de 
banque en Suisse, qui tiennent à disposition des  pros
pectus et bulletins d e  souscription.

99.65 %

SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE 

UNION DE BANQUES SUISSES

BANQUE CANTONALE VAUDOISE

CRÉDIT SUISSE 

BANQUE POPULAIRE SUISSE

BANQUE DE L'ÉTAT DE FRIBOURG

Le C irque K nie a q u itté  G enève 
ap rès u n  succès énorm e d u ran t d ix - 
sep t jours. La 26' et d e rn iè re  rep ré 
sen ta tion  é ta it placée sous le signe de 
la  bienveillance. U ne g rande p artie  
du  bénéfice sera  a ttrib u é  à la C ro ix- 
Rouge suisse pou r les victim es de la 
gu erre  au B iafra  et à l ’H ôpital de 
B utini.

En outre, le C irque national suisse 
av a it donné m ercredi, le 4 sep tem bre 
en m atinée, une rep résen ta tion  g ra 
tu ite  à 4000 invités, so it : A m icale 
genevoise des sourdes, A sile V al- 
F leuri, A sile des v ie illa rds français, 
A ssociation suisse des invalides, sec
tion  de Genève, C linique psych iatrique 
de B el-A ir, C entre  d ’hygiène sociale 
de la  C roix-Rouge, C en tre  a n titu b e r
culeux, Foyer Sain t-V incent, H ôtel
le rie  popu laire  po u r hom m es, A rm ée 
du  Salu t, H ospice de convalescent 
P etit-S aconnex , H ôpital Courgas, 
In s titu t F lorissan t, A rm ée du S alu t 
M ontb rillan t, M aison pou r en fan ts 
sourds, M aison de la vieillesse Vessy, 
M aison de re tra ite  du P etit-S aconnex , 
A ssociation vaudoise des P e tite s  F a - 
Je a n n e -d ’Arc, V eyrier, O rphelina t V illa 
Je a n n -d ’A rc, V eyrier, O rphelina t V illa 
M ath ilde pou r filles, In s titu tio n  d ’Eco- 
gia, M aison d ’éducation  V ersoix, O r
p h e lin a t de P in ch a t Carouge, A sile 
N otre-D am e-de-C om passion, Com m u
nau té  d ’Em m aüs, M aison de repos e t 
de convalescence Satigny, D ispensaire 
catho lique d ’assistance e t d ’hygiène 
sociale, C ercle réc réa tif Bel A utom ne, 
A ssociation de p a ren ts  d ’en fan ts m en
ta lem en t déficients, E tab lissem en t 
d ’in firm es S a in t-F ranço is de Sales, 
M achilly, V illage d ’A igues-V ertes 
p o u r handicapés m en taux , C hèvres 
p a r  O nex, C linique de péd iatrie , P e n 
sion Les C harm ettes, P etit-L ancy , 
C entre  psycho-social, C rèche de la 
nichée, C rèche de la  Jonction , F onda
tion  N icolas B augres, Le M ylla S a ti
gny. H ospice général, C rèche des P â -

quis, Association des v ieillards, in v a
lides, veuves e t o rphelina t AVIVI, 
H ôtellerie popu la ire  pour fem m es 
A rm ée du Salut, Sport-H andicap .

Des nom breuses le ttre s  adressées à 
MM. F rédy  et Rolf K nie e t aux  a r 
tistes on t exprim é la reconnaissance 
des bénéficiaires.

P lus de 80 000 personnes on t assisté 
aux  26 représen tations. La m énagerie  
a été v isitée p a r  plus de 44 000 p e r
sonnes.

D ans la n u it du 15 au 16 septem bre, 
le  v illage rou lan t est p a rti pou r Nyon, 
où no tre  C irque national donna le 
m êm e jo u r la prem ière. P ou r le  reste  
de la tournée, le C irque K nie p a r 
courra  encore v ing t e t une  villes e t 
v illages en Suisse rom ande, au  V alais, 
en Suisse cen tra le  e t au  Tessin. Son 
d ern ie r spectacle de la  saison de  ju 
b ilé  1968 au ra  lieu, le  24 novem bre, à 
Bellinzone.

Apéritif à la gentiane

SUZE
p r é p a r é  en  Su isse  e xc lu s ivem en t  a vec  
des  ra c ine s  de  ge n t ia ne  f r a î c h e s  du  Jura

MADAME

Jean  TREINA
dans l'impossibilité de  ré
pondre personnellement aux 
innombrables marques d e  sym
pathie et d'estime qui lui sont 
parvenues, remercie tous ceux 
qui ont pris part à son grand 
deuil.

O F F R E S  D’E M P L O I

l O i - '  » I A

VILLE DE CAROUGE

Une inscription publique est ouverte pour des  emplois de

cantonniers au service 
de la voirie

Les candidats doivent remplir les conditions suivantes:

— jouir d 'une bonne santé;

— être âgés  d e  moins d e  27 ans; les candidats dépassant cet âge  
et jusqu'à 40 ans révolus ne pourront être nommés que s'ils rem
plissent les conditions spéciales d e  la caisse d e  retraite;

— être de  nationalité suisse et, pour les Confédérés, domiciliés à 
Genève. A titre égal,  la préférence sera donnée à un citoyen 
genevois.

Tous renseignements, ainsi que la formule à remplir, peuvent être 
obtenus à la Caisse municipale de  la mairie, place du Marché 14, 
2e étage.

Les offres manuscrites, accompagnées du questionnaire et d'une 
photographie, doivent parvenir au secrétariat de  la mairie jusqu'au 
31 octobre 1968.

Edouard TERRIER, 
conseiller administratif délégué

L ' U N I V E R S I T É  D E  G E N È V E

ouvre une inscription pour le poste

d’adjoint au doyen 
de la 

Faculté des sciences
Les jeunes universitaires suisses qui désirent collaborer à l'organi
sation et à la direction d'une faculté en plein développement sont 
priés d 'adresser leur candidature et leur curriculum vitae au secré
tariat général de  l'Université, rue Candolle 3, auprès duquel tout 
renseignement complémentaire pourra être obtenu.
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La C h a u x-d e -F o n d s

FORMIDABLE MARCHÉ AUX PUCES
SALLE DE LA CROIX-BLEUE - Progrès 48 

Samedi 28 septem bre 1968, d e  8 à 18 h. 
LA CHAUX-DE-FONDS

ORGANISÉ PAR LES ÉCLAIREURS SUISSES, BRIGADE VIEUX-CASTEL

Ram assage dans toute la ville, 
mercredi 25 septem bre 1968, 
d ès 15 h.

4 *
18 J2.

SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE
LA C H A U X - D E - F O N D S

CÉRÉMONIE DU 50* ANNIVERSAIRE
MERCREDI 25 SEPTEMBRE 1968 

AU THÉÂTRE DE LA CHAUX-DE-FONDS

Program m e:
Dès 10 h.:
Début d e  la cé rém onie
Q uatre  p iè ce s  pour  flûte, hautbois,
c lar inette ,  cor e t  basson

Melchior Franck (1573-1639) 
Intrada Pavana Galliarda Flores 
musicales

Allocution d e  b ienv enu e

Allocution

M. A. Favre,
DIRECTEUR d e  la S ocié té  d e  Banque 
Suisse, La Chaux-de-Fonds

M. H. Strasser,
DIRECTEUR généra l  d e  la Socié té  d e  
Banque Suisse, Bâle

Q uin te t te  à ven t en  sol min. op. 56, 
flûte, hautbois, clarinette , cor  e t  
basson  ,

(Franz Danzi 1763-1826)
A llegre tto  A nd an te  Menuetto

Allocution M. André Sandoz,
PRÉSIDENT d e  la ville d e  La Chaux- 

  de-Fonds

Allocution

Q uin te t te  en mi b KV 452,
W.-A. Mozart 

p iano, hautbois,  c larinette, cor et 
basson
Largo-Allegro m o d e ra to  Larghetto 
A llegre tto

M. Carlos G rosjean ,  »* 2
PRÉSIDENT du Conseil d'Etat, 
N euchâtel

Solistes: Elise Faller, p iano
J e a n n e  Marthaler,  flûte 
Françoise Faller, hautbois 
A lexandre  Rydin, c larinette 
Henri Bouchât, basson  
Robert Faller, cor

la  Direction d e  la S ociété  d e  Banque Suisse s e  fait un plaisir d ’inviter cordiale
ment à ce tte  cérém onie TOUS les clients d e  la banque, anciens ou récents, per
manents ou occasionnels, d e  mêm e que toutes les personnes que ce tte  manifes
tation pourrait intéresser à un titre qu elconque.

VILLE DE 

LA CHAUX-DE-FONDS

ÆVMS
CONCERNANT 

LES INSTALLATIONS 
DE CHAUFFAGE

En vertu  d e s  articles 28, 47 e t  67 
du règ lem en t d 'app lica tion  d e  la 
loi sur la police  du feu du 20 juil
let 1962, to u te  installation nou
velle  ou modification d 'u ne  ins
tallation ex is tan te  (mazout - char
b on  • gaz) doit être annoncée à 
la Police du feu et fait l'objet 
d'une autorisation d e  l'autorité 
communale.
D'autre part, l'acquisit ion d e  ci
te rn e s  ou d e  réservoirs d e  m é
n a g e  ne d é p a s s a n t  pas 1000 litres 
fait l 'ob je t  ég a le m e n t  d 'un e  d e 
m an de  d 'autorisation.
Le bureau  d e  la Police du feu, 
2 e  é ta g e ,  Marché 18, d onnera  vo
lontiers tous rense ignem ents  utiles 
à c e  sujet e t  remplira les for
mules nécessa ire s  pour les d e 
m andes  d 'autorisation.

DIRECTION 
DES TRAVAUX PUBLICS 

POLICE DU FEU

AUTO - ÉCOLE

F. Freytag
Ruche 42 — Tél. (039) 3 28 05

M. Donzé
T A I L L E U R
R É P A R A T I O N S
TRANSFORMATIONS
La Chaux-de-Fonds 
Rue J a rd in iè re  15  
Tél. 0 3 9  2 9 8 3 3

von Gunten
Verres d e  contact

L a b o r a to i r e
é q u i p é
s p é c i a l e m e n t

Fa i tes  un 
e s s a i  s a n s  
e n g a g e m e n t

Av. lé o p o ld -R o b e r t  21
Tél 2 58 05

i, Ville de LA CHAUX-DE-FONDSm
Recrutem ent
d’agents de police

La ville d e  La Chaux-de-Fonds met 
au concours quelques p ostes  
d'agent d e  police.

Les jeun es  g ens  d e  nationali té  suisse, â g é s  d e  
22 à 29 ans, dés ireux  d 'em b rasse r  une profession 
offrant d e  multiples a sp ec ts  (régulation du trafic, 
con trô le  d e  la sécurité  e t  d e  l 'ordre publics,  
serv ice  d e s  em bulances, serv ice d e s  premiers 
secours  en  cas d e  feu, etc.) sont invités à se  
rense igner  auprès  du comm andant du corps d e  
police, p lace  d e  l'Hôtel-de-Ville 1, 1er é tag e .
Tél. (039) 2 1017.

L 'entrée en service es t  p révu e  pour le 1er mars 
1969.

Les le ttres d e  cand ida tu re  manuscrites, accom 
p a g n é e s  d'un curriculum v itae  complet,  doiven t 
ê t r e  a d re s sé e s  jusqu 'au  15 o c to b re  1968 à la 
Direction d e  la po lice  locale, 2301 La Chaux- 
de-Fonds.

La Chaux-de-Fonds, le 10 se p te m b re  1968.
DIRECTION DE POLICE

Articles
hygiéniques
P ro d u i t  d e  q u a l i t é  

d e s  USA 
5 fr. la d o u z a i n e  

MARQUES Vitrix. 8 fr 
la d o u z a i n e ;  Durex  
7 fr la d o u z a i n e ,  SU* 
v e r t e x .  — E x p é d i t i o n  
p r o m p t e  e t  d i s c r è t e  
c o n t r e  a r g e n t  c o m p 
t a n t  r e m b o u r s e m e n t  
o u  a u  c o m p t e  d e  
c h è q u e s  p o s t a l  80 
43396, E. S ch n e id e r ,  
c a s e  p o s t a l e  121. 
Zurich 24.

JiommeJ

r *  . *  m / » t r  <4
Banque EXEL

^ D it e ï ë l f  
Rapides 
Sans caution
A v e n u e
L é o p o ld - R o b e r t  88 

O uvert Tél (039) 3 16 12
l e  sa m ed i m atin la  C hau x-d e-F on d i

ÉTAT CI.VII DE LA CHAUX-DE-FONDS
20 s e p t e m b r e  1968

Naissance
T o d a r o  S y lv ia -B lanche,  f il le  d 'A n g e l o ,  h o r 

lo g e r ,  e t  d e  S u z a n e -H é l è n e  n é e  O th en in -  
G i r a r d ,  o r ig i n a i r e  d u  Locle (N e u c h â t e l ) .

Mariages
Bois P h i l i p p e ,  a v o c a t  s t a g i a i r e ,  e t  Fuchs  

B ea tx i r -K atha r in a .
C h ev i l lo t  J e a n - M ic h e l ,  n e t t o y e u r ,  e t  Bau- 

m a n n  M a r ie -C la u d e .
Bourqu ln  R o la n d ,  g r a v e u r  s u r  a c i e r ,  e t  

S toll G u d ru n -M a r ia .

V A U D

LES CIRCONSTANCES DE LA VIE POLITIQUE
MONTREUX
APPARENCE OU RÉALITÉ ?

Dans un fort intéressant article 
du « Journal de Montreux », M. A. 
Cardinaux nous parle des supers
titions et des visions au « bon 
vieux temps ». Il nous dit notam 
ment :

« Un autre chapitre, trop légcre- 
,m ent mis au rang des superstitions, 
touche les rapports prétendus avec 
des puissances occultes ; au début 
de l’époque qui nous intéresse (du 
XVI* siècle), nos «anciens» voyaient 
beaucoup d’« esprits », de « spec
tres », de « fantômes », de « toque- 
lets », de « tout-blancs », de « ser
vants », de « lutins »...

» Quand les Bernois arrivèrent 
(1536), ils punirent très sévèrem ent 
tous ceux qui prétendaient avoir 
eu ces visions... et bientôt personne 
n’en parla plus, ouvertem ent tout 
au moins !

» Véritablement, on vit moins de 
ces apparitions, car si l'on n’y a 
pas été rendu attentif, des m ani
festations peu sensibles passent 
absolument inaperçues, tandis que 
l’imagination de l’homme est telle  
qu’il lui suffit d’avoir entendu par
ler d’un fait extraordinaire pour 
être à l’affût, et que la moindre 
apparence se change pour lui en 
réalité.

» Nous verrons, selon des témoins 
dignes de foi, des cas explicables 
et d’autres qui le sont moins... » 

Pendant qu’il y  est, nous espé
rons que M. Cardinaux parlera 
égalem ent des visions actuelles et 
qu’il nous confiera si, lorsque son  
rédacteur en chef, M. Cevey, con
seiller national radical, voit se 
profiler dans l’avenir un siège de 
conseiller d’Etat, c’est une appa
rence qui peut se changer en réa
lité.

L’ORIENT
ON EN DOUTE AUSSI 

Une polémique a opposé dans les 
colonnes de la « Feuille d’Avis de 
la Vallée de Joux », le député so
cialiste P.-A . Meylan à un certain 
M. P.-L. Meylan, qui pour être son  
homologue, ne partageait guère les 
idées du premier, en particulier au 
sujet de notre armée. Des lignes 
écrites par le grand conseiller so
cialiste, nous retiendrons celles-ci: 

« Merci à M. Paul-Louis Meylan 
de ses observations à l’article que 
j’avais eu l'honneur d’insérer dans 
la « Feuille » du 4 septembre I96S 
et qui était intitulé : « La Tchéco
slovaquie et nous ». Libre à lui de 
croire que la politique militaire de 
la  Suisse est parfaite et digne de 
tous les éloges.

» Si j ’en pense autrement, c’est 
pour moi une affaire personnelle 
et basée sur des faits réels.

» Que le parti auquel j ’appartiens 
délègue deux représentants au 
Conseil fédéral ne change rien à 
l’affaire.

» Les décisions de notre haute 
autorité exécutive ne reflètent du 
reste ni l ’opinion de MM. Tschudi, 
Celio ou n’importe quel autre con
seiller fédéral.

» C’est au contraire la décision 
d’un collège de sept personnes. 
Parmi ces « sept sages », les uns 
sont progressistes, d’autres le sont 
moins ou pas du tout.

» Le Parti socialiste me laisse 
écrire en toute liberté d’esprit.

» M. P.-L. Meylan est très auda
cieux d’affirmer que l’armée suisse 
est capable de faire respecter la 
liberté de notre territoire face à 
une armée d’invasion du type de 
celle qui est entrée en Tchécoslo
vaquie.

» Nous pourrions ainsi faire 
mieux, avec nos cinq millions de 
Suisses, que les quatorze millions 
de Tchèques.

» Il n’y  en a point comme nous. 
Le plus simplem ent du monde je 
me permets d’en douter. »

Et nous aussi ! Vébé.

Lausanne: Extension du chauffage urbain
Le chauffage urbain doit alimenter 

prochainement en énergie thermique 
l’ancienne école de médecine, quel
ques immeubles sis à la rue Docteur- 
César-Roux, à la rue de la Caroline, 
au passage Perdonnet, ainsi que le 
complexe garage-parking-piscine de 
Mon-Repos.

Ces nouvelles installations repré
senteront environ 10 % de la puis
sance abonnée d’aujourd’hui et ren
dront plus rationnelle l’utilisation du 
réseau et de l’appareillage de produc
tion.

Pour notre réseau de chauffage 
urbain, la future piscine couverte se
ra notamment un consommateur 
très apprécié. En effet, la chaleur à 
basse température qui lui est néces
saire, le chauffage des bassins à 
22/25° C et la production d’eau chaude 
sanitaire à 40° C pour les douches, 
permettent d’obtenir une grande 
chute de température sur le réseau 
primaire issu de la centrale de 
Pierre-de-Plan. En outre, sa forte 
consommation d’énergie durant la 
période d’été absorbera la totalité des 
calories produites par l’usine d’inci
nération des ordures ménagères, ce 
qui n’est pas le cas actuellement puis
qu’une partie de cette énergie doit 
être détruite dans le Flon.

La pose des nouvelles canalisa
tions se fera de façon classique ; un 
caniveau en béton armé sous chaus
sée renfermera les deux conduites en 
acier d’un diamètre de 150 mm. main
tenues par des supports à billes per
mettant la libre dilatation et isolées 
thermiquement avec de la laine mi
nérale pour limiter les pertes à une 
valeur tolérable.

Evidemment, le montage de telles 
conduites impliquera l’ouverture de 
chaussées depuis la Solitude jusqu’à 
l’avenue du Tribunal-Fédéral en 
passant par les rues de la Caroline, 
de l’Ancienne-Douane, de Marterey et 
de Sainte-Beuve.

Le service de l’électricité prendra, 
de concert avec les responsables du 
génie civil, de la pose des tubes 
d’acier et de l’isolation, toute mesure 
utile afin de limiter au minimum les 
perturbations de la circulation des 
véhicules et des piétons. Toutefois, 
conscients des désagréments qui dé
couleront de nos travaux, nous tenons 
à nous en excuser auprès des inté
ressés tout en espérant qu’ils com
prendront l’utilité de cette tâche.

La mise en chantier a commencé le 
23 septembre et, sans circonstances 
imprévues ou conditions météorolo
giques déplorables, se terminera à 
fin décembre 1968.
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Les TCHÉCOSLOVAQUES sont 
invités à regagner leur pays

RÉVOLUTION INTENSIVE
M. Joseff Zednik, v ice-p résiden t de 

l’Assem blée nationale  tchécoslovaque, 
accom pagné de MM. S tefan  G asparck, 
m inistre, e t V ladim ir Gaigl, secrétaire  
général de l’A ssem blée nationale, a 
présenté, d im anche à Berne, la s itu a 
tion qu i règne actuellem ent en T ché
coslovaquie. Pas m oins de cent 
Tchécoslovaques sé jou rnan t ac tue lle
m ent en Suisse ava ien t répondu à 
l ’inv ita tion  de l ’am bassade.

Les tro is o ra teu rs  on t no tam m ent 
inv ité  les nom breux  in tellectuels 
tchécoslovaques sé jo u rn an t à l’é tra n 
ger à regagner leu r patrie . La s itu a 
tion, on t-ils précisé, n ’est pas aussi 
m auvaise  q u ’on la décrit souvent. 
P a rla n t des troupes occupantes, les 
rep résen tan ts  du G ouvernem ent de 
P rague  on t déclaré  q u ’elles q u itte 
ra ien t le  pays en  tro is  é tapes. La 
prem ière  phase se ra it ac tue llem en t en 
cours. C ependant, aucun  renseigne
m en t n ’a é té  donné en ce qui con
cerne le d ép a rt défin itif de tous les 
soldats é trangers. U ne loi, ac tue lle
m en t à l’étude, reconna îtra  comme

« A près un vol de sep t jou rs su r  le 
parcours te r re -lu n e -te rre , la  sta tion  
au tom atique soviétique « Zond-5 » est 
revenue su r te r re  », annonce un  com 
m uniqué de l’agence Tass, d iffusé p a r  
Radio-M oscou.

« P o u r la  p rem ière  fois au  monde, 
un  appare il cosm ique soviétique est 
revenu  avec succès su r  te r re  après 
avoir contourné la lune  à la deuxièm e 
v itesse cosm ique, ay an t am ené un 
grand  nom bre de renseignem ents 
scientifiques. »

C’est à  15 h. 54 GMT, le 21 sep
tem bre, que la sta tion  « Zond-5 » est

D aniel C ohn-B endit, lead e r d ’origine 
a llem ande des « en ragés » pa rm i les 
é tud ian ts français, a  é té  appréhendé 
h ie r m a tin  à F ran c fo rt lors d ’une  m a
n ifesta tion  d ’é tud ian ts . C eux-ci te n 
ta ien t de b a rre r  l ’accès de l ’église 
S a in t-P au l au x  personnalités devan t 
assister à  la  rem ise du p rix  de la  paix  
des lib ra ire s  a llem ands, à  M. Léopold 
S edar Senghor, p rés id en t de la  R épu
b lique du  Sénégal.

La police m ontée a  dû  charger pour 
o uv rir la  voie au  cortège officiel, no
tam m en t au x  vo itu res tran sp o rtan t 
M. Senghor qu i é ta it accom pagné de 
M. Luebke, p rés iden t de la  R épublique 
fédérale  a llem ande, e t W illy B rand t, 
m in istre  fédéra l des A ffaires é tra n 
gères.

L ’inqu ié tude  règne d im anche soir 
su r le  so rt de cinq m em bres du  groupe 
spéléologique de Vesoul en  H au te- 
Saône, isolés p a r  la  m ontée des eaux, 
au  fond de la  g ro tte  de C hauveroche 
dans le Doubs, p rofonde de cinq k ilo
m ètres.

Les cen tres de secours e t des m em 
b res des associations spéléologiques 
de la  région sont su r les lieux, e t les 
pom piers ont com m encé à pom per 
l’eau.

La tâche, est singulièrem ent com 
pliquée en raison de l’é tro itesse  de 
l’en trée  de la g ro tte  e t il a fallu  fa ire

légal le sé jou r de tous resso rtissan ts 
tchécoslovaques à l’é tranger.

A propos des d iverses dém issions 
enreg istrées au sein du gouverne
m ent, les o ra teu rs  on t précisé que 
M. J ir i  H ajek, ancien m in istre  des 
A ffaires é trangères, ainsi que d ’au tres 
m inistres, dem euraien t toutefois à la 
disposition du gouvernem ent. En 
outre, la délégation a affirm é que les 
d ifférends qui avaien t opposé MM. 
C ernik  e t H usak, respectivem ent p re 
m ier m in is tre  et p rem ier m in istre  
ad jo in t, avaien t é té  aplanis. A ctuel
lem ent, le  gouvernem ent est uni. En 
revanche, il est nécessaire que le 
peuple tchécoslovaque tou t en tier, y 
com pris ceux qui on t choisi provisoi
rem en t de sé jo u rn er à l ’é tranger, sou
tienne  les au to rités  de Prague.

La délégation est a rrivée  sam edi à 
G enève, ven an t de B elgrade, p a r  la 
rou te . E lle se ren d ra  dans tous les 
pays européens pour in v ite r les re s
sortissan ts tchécoslovaques à rega
gner le u r  pays. —

re n tré e  dans l ’a tm osphère te r re s tre  à 
la  seconde v itesse cosm ique (près de 
11 000 m. à la seconde) e t a am erri 

comm e prévu  dans l’océan Indien . 
L a sta tion  au tom atique, tran sp o rtan t 
des in s tru m en ts  scientifiques, a é té  
récupérée  le  22 sep tem bre p a r un n a 
v ire  soviétique de recherches et de 
secours.

Au cours de son vol au to u r de la 
lune, « Zond-5 » a effec tué  des re 
cherches scientifiques. Son re to u r 
vers la  te r re  a eu  lieu à la  seconde 
v itesse cosm ique e t son am errissage 
s’est déroulé  en douceur dans une ré 
gion choisie à l ’avance.

L ’a rres ta tio n  de C ohn-B endit est in 
te rvenue  su r m an d a t du  p a rq u e t local. 
Le leade r é tu d ian t a été em m ené de 
force tand is que les policiers d isper
sa ien t ses com pagnons à coups de 
m atraques.

L a m an ifesta tion  av a it é té organisée 
p a r  le SDS — F édéra tion  socialiste des 
é tu d ian ts  a llem ands — de tendance 
ex trém iste .

D’im portan tes p récau tions ava ien t 
été prises p a r  la  police pou r ég a re r les 
m an ifestan ts , p a r  exem ple l ’o rgan i
sation  d ’un  cortège officiel fantôm e 
su r un  fau x  itin éra ire . E lles on t é té 
vaines. C ohn-B endit p a rv in t à  f ra n 
ch ir les barrages pou r se m a in ten ir à 
p rox im ité  de l ’église S a in t-P au l où la 
cérém onie a néanm oins eu lieu.

v en ir des tu y au x  rig ides spéciaux qui 
déversen t sans a r rê t l ’eau  boueuse, 
d on t le  n iveau  a u ra it dé jà  baissé d ’une 
d izaine de centim ètres.

C’est, pense-t-on , une crue sub ite  
des cours d ’eau  qu i a b loqué les cinq 
spéléologues, en u n  point qu i n ’a pas 
encore pu  ê tre  localisé. Selon ceux 
qui on t dé jà  exploré  cette  gro tte , m al 
connue, les endro its  surélevés où ils 
peuven t avo ir cherché refuge ne m an 
quen t pas. « S ’ils on t conservé leu r 
calm e, a déclaré  l ’un  des sauveteurs, 
on peu t espérer les sauver ».

CUBA -  LA
II. L’homme nouveau

D ans le langage politique e t ph ilo 
sophique cubain rev ien t tou jours 
l’asp iration  à « l’hom m e nouveau » ou 
« l’hom m e in tég ra l ». Il est difficile 
de ce rn e r trè s  p récisém ent ce tte  no
tion, ca r elle n ’est ju s tem en t pas une 
donnée statique, finie, achevée, m ais 
un concept en devenir, en voie de 
form ation. Ce n ’est pas non plus seu 
lem en t un  idéal hypo thétique que l’on 
place à l ’horizon sans jam ais pouvoir 
l’a tte ind re . D ans son tex te , « Le so
cialism e e t l’hom m e à Cuba », E rnesto  
Che G uevara  le d é fin it com m e un  
vécu en évolution. « En ce tte  période 
de construction  du  socialism e, on peu t 
vo ir l ’hom m e nouveau  en tra in  de 
n a ître . Son im age n ’e s t  pas encore 
achevée; elle ne  p o u rra it jam ais l ’être, 
ca r le  processus m arche  p ara llè lem en t 
au développem ent des forces écono
m iques nouvelles. » P lus loin, il d it 
qu ’il fau t créer l’hom m e du X X I' 
siècle parce  q u ’en essay an t de se ré 
fé re r constam m ent au X IX ' — il fa u t 
com prendre ici une  critique  de l’ap 
p lication  tro p  s tric te  du schém a 
m arx is te  — la société socialiste a p ro 
d u it un  hom m e . « décaden t ». A p a rt 
ce tte  défin ition  très générale, on ne 
trouve pas de descrip tion  com plète 
de l ’hom m e in tég ra l. M ais à  tra v e rs  
ses œ uvres e t celles de F idel C astro, 
et su r to u t dans la  p ra tiq u e  cubaine 
d ’éducation e t de trav a il, il est pos
sible de ce rn e r m ieux ce qui est le 
fondem ent de la société cubaine.

Une période  
de transition

L ’hom m e nouveau  fa it p a rtie  de la 
société. Son destin  est lié  à  celui 
d ’au tres  hom m es e t sa libéra tion  
com plète de l ’a liénation  cap ita liste  
a insi que des con tra in tes de la m a
tiè re  ne  p eu t se réa lise r que collecti
vem ent. Le socialism e cubain  stipu le  
q u ’il n e  p eu t pas y  avoir, à la  fin  du 
processus d ’éducation, des n iveaux  de 
conscience d ifféren ts en tre  les m em 
b res de la  société. Cela im plique de 
façon trè s  c la ire  certa ines exigences: 
accès de tous à u n  enseignem ent n a 
tionalisé, sc ien tifique e t technique, 
suppression des d ifférences q u a lita 
tives en tre  tra v a il m anuel e t  trav a il 
in tellectuel, suppression progressive

(Suite de la p rem ière  page) 
quelques soucis aux  sapeurs-pom piers. 
En effet, le ponton d ’une g rande  en 
trep rise  est venu  couler con tre  l ’un  des 
p ilie rs du  pont. Il se crée ainsi des 
rem ous e t des tourb illons e t l’on p eu t 
c ra ind re  un  phénom ène d ’érosion au 
to u r du p ilier. D im anche soir, rien  ne 
pouvait ê tre  en trep ris  p o u r évacuer 
le ponton vu  l ’é ta t de la  riv ière .

E nfin, à  Carouge, une série  de b a 
raquem ents situés au  bo rd  de l ’A rve 
son t d irec tem en t m enacés p a r  les 
eaux. L ’a le r te  a é té  donnée aux  p re 
m ières heures, d im anche m atin . U ne 
p a rtie  des h ab itan ts  des b a raq u e 
m ents g roupen t 600 à 700 personnes. 
U n jeu n e  Ita lien  de 17 ans, M ario 
F rasca, p ris  d ’un  m alaise dans la cave 
inondée d ’un  b araquem en t, est décédé 
dans l ’ap rès-m id i de d im anche m algré 
les soins qu i lu i fu ren t prodigués à 
l ’H ôpital can tona l de G enève.

DANS CELUI DE FRIBOURG
Le v illage de C heyres a  subi de gros 

dégâts, e t la  rou te  can tonale  en d irec
tion  de G randcour a é té  obstruée de 
m êm e que celle conduisant de R ueyres 
à P ayerne, qu i é ta it  recouverte  de p rès

des d ifférences de revenu, p lan ifica
tion de l’économie en  y in tég ran t 
tou tes les couches sociales, dévelop
pem ent du sens des responsabilités e t 
de la discipline chez aucun, création  
d ’un contenu idéologique tou rné  vers 
le développem et économ ique e t la 
lu tte  an ti-im péria liste .

D ans le tex te  cité plus hau t, E. Che 
G uevara défin it ce tte  phase de cons
truc tion  du socialism e com m e la 
« prem ière période de tran sition  du 
com m unism e ou de la construction  du 
socialism e ». Il indique que pendan t 
ce tte  période les « deux p iliers de la 
construction  » de la société seron t: 
« la form ation  de l’hom m e nouveau 
et le développem ent de la technique».

Suppression des 
rapports mercantiles

Il n ’é ta it pas inu tile  de p réc iser les 
bases philosophiques du socialism e 
cubain. C ette conception ne p résen te  
pas, à n o tre  avis, de grande o rig ina
lité  ou de d ifférence fondam entale  
p a r  rap p o rt au m arx ism e-lén in ism e. 
C’est donc sim plem ent une adap ta tion  
du m arx ism e aux  conditions con
crètes de la R évolution cubaine.

I l  est c la ir que le com m unism e a 
tou jou rs p ré tendu  c réer u n  hom m e 
« .d ifféren t », libéré  des hab itudes e t 
de la m en ta lité  bourgeoises. Q uant 
au  résu lta t, il se fa it tou jou rs a tten d re  
en  Union soviétique, e t l ’on assiste 
m êm e à un re to u r en  a rr iè re  ces 
d ern ières années. On p o u rra it donc 
p ré ten d re  avec quelque raison  que les 
p ré ten tions cubaines re lèv en t de 
l ’utopie, que l’hom m e n ’a rr iv e ra  ja 
m ais à se d éb a rra sse r du sens de la  
possession, de la p ropriété , de l’accu
m ulation  ind iv idualis te  de biens, de 
l ’in stinc t de puissance, de dom ina
tion , en un m ot de l’individualism e. 
A ussi ne peu t-o n  pas p ré ten d re  à 
l ’avance que l ’expérience cubaine sera 
probante .

M ais, d ’un  au tre  côté, un  tel scep
ticism e est b a ttu  en b rèche p a r  la 
p ra tiq u e  de la R évolution. Il est en- 
to u t cas certa in  que les C ubains 
essa ien t de constru ire  un  m onde dé
barrassé  de l’argen t, où les rappo rts 
hum ains reposent su r la  conscience 
que chacun a de ses devoirs envers 
tou te  la  société. Il est pou r le  m om ent 
indén iab le  que cette  conception, qui 
fa it appel aux  « s tim u lan ts  m oraux» ,

de 50 cm. d ’eau. Des tracks on t t r a 
vaillé  p lus de tro is heures pou r déga
ger les chaussées encom brées p a r  la 
boue. Les pom piers on t égalem ent dé
gagé la rou te  B erne—M orat—L au
sanne, la  rou te  des Paccots, celle du 
M oléson, la  rou te  C hâte l-S ain t-D en is 
a é té  égalem ent a tte in te , e t il a fa llu  
l ’in te rd ire  à  la circulation .
. En ville de F ribourg , les pom piers 
son t in te rvenus pou r p ro téger les b â 
tim en ts de la  p iscicu ltu re  qui se tro u 
v en t au  bord  de la  S arine e t la  p as
sere lle  de la  M aigrauge qui é ta it sé
rieu sem en t m enacée.

EN SU ISSE ALÉMANIQUE
La ville d ’A arau  e t ses environs fi

g u ren t parm i les régions les p lu s  g ra 
vem ent frappées p a r  les inondations, 
ainsi que les villages argoviens d ’A ar- 
burg , K ôlliken, G rânichen e t Safenw il.

D ans le R hein tal argovien, R hein- 
felden a subi des dom m ages. P endan t 
la p lus g rande  p a rtie  de la nuit, les 
pom piers et la police on t lu tté , te n ta n t 
de s’opposer à la m ontée des eaux  
du Rhin. D iverses routes on t été cou
pées.

rencon tre  un g rand  écho auprès de la 
jeunesse e t  suscite son enthousiasm e. 
L’idéal ainsi donné à la m asse des 
jeunes la  pousse à s’engager ac tive
m en t dans le processus d 'édification  
du socialism e p a r son in tég ration  au 
trav a il volon taire , ses efforts pour 
accro ître  la p roduc tiv ité  et les m ul
tip les au tres  tâches qu ’elle en tre 
prend.

Il sem ble égalem ent que la collec
tiv isation  de l'économ ie et des se r
vices a été une m esure com prise par 
l ’ensem ble des m asses populaires. Il 
s’ag it indéniablem ent, au po in t de 
vue m atériel, d ’un progrès p a r  ra p 
port à la situation  an térieu re . Mais 
ces m esures sont égalem ent ind ispen
sables pour la création  d 'un  type 
d ’hom m e nouveau.

La gratuité progressive
On ne peu t vouloir supprim er l ’ins

tin c t de possession si l 'a rg en t rep ré 
sen te  tou jours une valeu r, si les 
échanges m archands son t libres, si 
l’on p eu t ind iv iduellem ent s’app ro 
p rie r  la p lu s-va lue  du  trav a il des 
au tres. C 'est pourquoi on a é té  am ené 
à  supp rim er toute possibilité de com 
m erce libre, d ’avo ir des em ployés à 
son service, de vendre  en réa lisan t 
un bénéfice, etc.

A p a rtir  de là on espère  développer 
une m en ta lité  collectiviste p a r  la 
création  de vastes p lans de dévelop
pem ent agricole où les gens trav a il
len t en brigades, où les hab ita tions 
sont regroupées, l ’éduèation, la  santé, 
les loisirs et la cu ltu re  g ra tu its . M ais 
l’innovation la plus audacieuse con
siste à in trodu ire  peu à peu la g ra
tu ité  de certa ins biens ou services, 
comm e le téléphone à La H avane, les 
boissons dans les stades sportifs, les 
h ab its  de trav a il dans les usines, etc. 
Ce ne  sont encore que des essais, 
m ais on a la  ferm e volonté de déve
lopper cette  expérience progressi
v e m e n t

Il nous sem ble que cette voie est 
fidèle  à la  volonté de c réer un hom m e 
nouveau, d ébarrassé  du m écanism e de 
l’o ffre  e t de la  dem ande, où la  société 
répond  à ses besoins, à chaque stade 
du  * développem ent des forces p ro 
ductives. C LAUDE AUROI..

P rochain  artic le :
LE MOUVEMENT ÉDUCATIF

D ans le canton de Soleure, c’est la 
région d ’O lten qu i a subi les plus 
sévères dom m ages. Les rou tes tra n s 
form ées en to rren ts  on t ren d u  la c ir
culation  im possible. A N iederw il, un  
hom m e de 67 ans, a é té en tra în é  p a r  
les flots tum u ltueux  de la Sigger. Son 
corps a été re trouvé  d im anche m atin .

E n pays bernois, la vallée de 
l ’Em m e a é té  fo rt éprouvée. Des di
gues on t é té  rom pues en certa ins en 
droits. A Eggwil, des hangars on t été 
em portés.

A  Z urich  m êm e, la situa tion  éta it 
p a rticu liè rem en t g rave à p a r tir  de 
sam edi à 18 h. D uran t la  n u it entière, 
q u a tre  fonctionnaires des patrou illes 
rad io  e t de la cen tra le  des p rem iers 
secours on t été occupés sans a rrê t à 
n o te r les appels lancés de tou tes parts. 
La police du feu du t b ien tô t se lim i
te r  à m a in ten ir ouvertes les en trep ri
ses publiques. Les qu a rtie rs  de Hôngg, 
Schw am endingen et A ffoltern  sont les 
plus touchés.

Sam edi soir, à W in terthour e t dans 
la région, la situation  é ta it com plète
m en t perturbée. Les polices can to 
nale  e t m unicipale ainsi que les pom 
piers é ta ien t engagés en perm anence.

SUCCÈS S O V IÉ T IQ U E

Cohn-Bendit appréhendé à Francfort

Cinq spéléologues bloqués dans une 
, grotte du Doubs

Dans toute la Suisse, les inondations et les 
éboulements ont produit d’énormes dégâts

NOUVELLES SUISSES•  HAMBOURG. — 68 "/» des ca tho 
liques allem ands estim ent que le pape 
a comm is une e rreu r en réd igean t 
l’encyclique H um anae v itae  et 72 °/o 
pensen t que dans dix ans celle-ci sera  
oubliée e t la p ilu le autorisée . C’est ce 
qui ressort du sondage d ’opinion e f
fectué pour le com pte de l’hebdom a
daire  «Stem » de H am bourg p a r l’Ins- 
iltu t de démoscopie d’A llensbaci..

$  AOSTE. — La rou te  m enan t au 
tunnel du M ont-B lanc s’est effondrée 
non loin d’Aoste. U ne vo itu re  a été 
em portée p a r les eboulis : ses cinq 
passagers, blessés, ont été tran spo rtés 
à l’H ôpital d’Aoste.

%  LIM C ES. — Pour la  seconde fois 
en moins de deux  sem aines, les cham 
pignons vénéneux ont fa it de nou
velles victim es en F rance  : un en fan t 
de h u it ans est m ort et q u a tre  de ses 
frères e t sœ urs ainsi que son père 
sont dans un  é ta t désespéré.

Q  MOSCOU. — « Le slogan « u n ité  du 
peuple  » est devenu l’arm e des forces 
an ti socialistes tchécoslovaques, elles 
lui on t donné un sens p e tit bourgeois 
et an ti soviétique et leurs rep résen 
tan ts  au jo u rd ’hu i s’accrochent à lui 
comm e à un  g rand  atout. G râce à lui, 
ils con tinuen t à em poisonner l’esp rit 
je  beaucoup de gens, et les exp lo iten t 
dans leurs effo rts déclarés ou cachés 
pour sabo ter l’exécution  des Accords 
de Moscou », écriven t dans la  « P rav - 
da », MM. Jo u rav sk i e t G rigoriev, 
dont l 'a rtic le  est diffusé p a r Tass.

0  BRUXELLES. — La vieille U n iver
sité de Louvain  se sépare  en deux 
sections : l’une flam ande qui re s te ra  
à Louvain, l’au tre  francophone qui 
ém igrera  à O ttignies (en tre  B ruxelles 
e t N am ur) en pays w allon. Les au to 
rités académ iques e t le pouvoir o rga
n isateur, (les évêques de Belgique) on t 
accepté, con tra in ts  e t forcés, un tra n s
fe r t qu ’ils ava ien t tou jours com battu.

0  BELGRADE. — « Je  sais que m on 
cri de p ro testa tion , m orale e t po liti
que, ne p o u rra  pas effacer la  honte 
de la Pologne devan t l’opinion p ro 
gressiste m ondiale^ to u te  en tiè re  », 
éc rit l’écriva in  polonais Je rz i A ndrze- 
jevski, dans une le ttre  à  M. E duard  
G oldstuecker, p rés iden t de la F éd é ra 
tion  des écrivains tchécoslovaques, 
dont il a envoyé copie à  des am is de 
Belgrade. M. A ndrzejevsk i assure  les 
écrivains tchécoslovaques de « sa p ro 
fonde so lidarité  avec eux. »

0 PA RIS. — « P our les é tud ian ts, la 
poursu ite  de la contestation  rad icale  
de l’U niversité est in séparab le  de celle 
de la  société cap ita liste  e t du pouvoir 
établi, en liaison avec tous les exp lo i
tan ts  du systèm e (ouvriers, tech n i
ciens, paysans, employés) », indique 
l'U nion nationale  des é tu d ian ts  de 
F rance  (UNEF) dans une déclaration  
politique rendue publique.

AIGLE: Un m ort, p lusieurs blessés.
— U ne autom obile allem ande, venan t 
de Leysin, sam edi vers 13 h., a dévié 
dans un dépassem ent, le conducteur 
ay an t perdu  la m aitrise  de son v éh i
cule. E lle a h eu rté  une autom obile 
vaudoise ven an t en sens inverse. Le 
conducteur vaudois a é té légèrem ent 
com m otionné, m ais son passager, P a 
tr ick  B ernet, âgé de 16 ans, h ab itan t 
Le Sépey, a succom bé p endan t son 
tran sp o rt à  l’H ôpital d ’Aigle. Les trois 
occupants de la vo itu re  a llem ande 
en  sé jour à L eysin sou ffren t de com 
m otion cérébrale . Les deux voitures 
sont démolies.

BULLE: V ictime indirecte de la 
pluie. — D ans la  n u it de sam edi à d i
m anche, u n  ouv rie r dom icilié à P rin -  
gy en  G ruyère, M. Léon G achet, 51 
ans, a été tu é  au  vo lan t de sa voiture  
à la sortie de La Roche, en direction

de Fribourg. Il avait, à la suite d ’une 
p lu ie diluvienne, perdu  la m aîtrise  de 
son véhicule. Il a successivem ent tou
ché les deux accotem ents de la  route, 
avan t de se re tou rner. Le m alheureux  
conducteur a eu la colonne cervicale 
brisée et est m ort su r le  coup.

RENENS: Incendie  à la C oopéra
tive de m enuiserie. — Un incendie qui 
a écla té  d im anche peu ap rès m inu it 
a com plètem ent dé tru it, à la  ru e  du  
Lac, le  dépôt de débitage des C oopéra
tives de m enuiseries de Renens. Le 
dépôt, qui avait une superficie de 375 
m ètres carrés et é ta it en tièrem en t en 
bois, a é té en tièrem en t d é tru it avec 
six m achines, du bois b ru t e t façonné. 
Les dégâts dépassen t 200 000 fr. La 
cause du sin istre  n ’est pas encore 
établie. Les pom piers de L ausanne e t 
ceux de Renens on t pu pro téger le* 
constructions annexes.




